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PERSONNAGES

BL4NDINET.

François, son frère.

TiBUHCE, son file.

Léonce, fiU de Blandinet.

AUBEBTIN, ami de Blandinet. négociant.
MlZABRAN, bottier.

Joseph, domestique.

Un Deuxième Bottier.

Henhieite. femme de BUndinet.
Lauhe, fiUe d'Aubertin.

Prudence, femm^ de cliamhre.
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INTRODUCTION

Eugène Labiche wos l)orn on May Sth, 1816, in tlio

city o( Paris, during tlio mémorable hundred dayh of

Napoleon's despurate effort to regain lus throne. Liko
many of liis dramatic associâtes, ho bcgan with tho
study of law, but dœs not seem to havo practised tlio

profession. He commenced his litorary career at the âge
of twenty, by conti 'buting stories to the ncwspapers, and
in 1838, produced his first drama. Tliough he !iad very
littlo success at first, the stage exerrised an iticreasing

intorest for him, and for torty years he continued to

produce a séries of over a hundred farces and comédies
alone or in collaboration with others. Amoiig the best

k. -vn are:—Un Ch8-.^-»u de Paille d'Italie, le Voyage
de M. Perrichon, la Poudre aux Yeux, les Petits Oiseaux,
la Cagnotte, la Grammaire, and la Clof, his last play
written in 1877. About tins time he retired with a
comfortable compétence to a country home in the district

of Sologne ;o spend his declining days in ease and
enjoyment. The distinguished drumatist, Emile Augier,

came to visit him a short time after in his provincial

home. To pass the time on a; idle day he began
reading thèse comédies and, as a resuit, obtained with
difficulty from their modest author the consent for the

publication of n "ollected édition of his works. This

met with such gieat success that in 1880, he w?.s pro-

posed and elected a member of tke Acadénnie Françaite,

the highest honour which can be confen'ed on a French
author. His deatli took place in 1888.
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6 INTRODUCTION

Hi« a«sociivto in p,<«l.icin^r tl.is Httlo comt..Iy .vos A.
Dehicour. wlirwc naiiu! iii)ix>iirN niHO on the title iNi.ro Ho
wm. lx,n. in Paris i„ 1815 Ho pu™,«I tho 8tu.ly o(
modicnio. whicli lie loter nlrniHlono.! to Ixcoino a writer
of l.jcht coinodies, nmMy in collaboration witl. othors
Ho iluHl in 1883.

Tlic coniclies of Labiche aro romorkablo for a fertile
fancy and vivaciou8 wit, con.bincl with a wonderful
power for invonting ainnmng situations. But under-
lying tlio drollery of incident ond dialogue, thero is
always présent o fcin.lly feeling for tho foibiss and
weaknesses of mankind. In tho meanno.ss and pettiness
of human nature, he sees a subject for humour an.l
nnrth rather than for satire. The gênerai tono running
through thein .s always healthy and clean. marked by a
ph.loHophy which shows profound observation and gm»t
msight into human nature.

Notes

AU notes necessary for tho clear understanding of
the text hâve Wn inserted in tho vocabulary, under
ail important words of the phrase. This will be found
more satisfa^tory to both student and teacher than
overloading the t.^xt with notes, which are frequently
more of a hindrance than a help. The vocabulary hw
been mode very full and complote.



LES PETITS OISEAUX

ACTE PREMIER
Un Mlon .(l«g,mment moul.1.'. l'orU .u f,„.. .t porte. Wrele» A»

;:'.t:'r"^""--»""-"-
^«.«o r^ziTt^J:

8CÈN15 PREMIÈRE
Hknribttk, Léonck, p,iU Phudknck .t Jokkpii. ('/enrûlte
ut ,ur h divan, brodant un «ichH à ,err.r h, , uckoir.
Léonce est auU nir nn pon/ auprès d'elle.)

H.NBi«T.. Et voili qu'ovec tes confidences tu m'enipÉche.
de terminer mon sachet.

Léonce. Le grand malheur !

Hbnhikttb. Loure n j sera pas contente.
Lbonck. C'est donc à elle que vous le destinez 1

Henbiette. C'est mon lot . . . pour la loterie de bienfai«mce
dont elle «occupe . .

.
elle doit venir le chercher aujourd'hui

.

LÉONCE. Ah
! nous verrons aujourd'hui Mademoiselle Au-

oertin î

HKjfRiETTE. Oui, monsieur, nous la verrons.
Léonce. Et vous me promettez de lui parler t

HENR.KTTE. Je te le promets ... de ton cOtc, cause avec
son père ... et si tout marche, comme je le crois, avant quinze
jours, Monsieur et Madame Blandinet auront l'honneur de faire
part à leurs amis et connaissances du mariage de Monsieur
Léonce Blandinet, leur fils et beau-flls, avec Made.noiselle
Laure Aubertin.

Léonce. Que vous êtes bonne !

Henriette. Dame ! une belle-mère . . , doit Atre deux fois
bonne

. . . pour lutter contre le préjugé.
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8 LES PETITS OISEAUX

LÉONCK. Eu se retnariant, il me semble que mon père m'a
donné une sœur , . (Joseph entre., poae un ravier sur lit, table

»e»i>te et prend la chaise placée à gauche pour la mettre près de

la table)

Henriette. Ce qui n'empêche pas, monsieur, que vous
devez me craindre et m'obëir !

LéONnE (prerutnl le ton petit garçon). Oui, maman . . .

Joseph. Madame ... le déjeuner est servi . . .

LÉONCE. Joseph, prévenez mon père.

Henriette (à Joseph). Monsieur est dans son cabinet . . .

en train de faire un coup ... de tête.

Léonce. Un coup de tête ! Comment t {Joseph entre à
gauche.) ;

Henriette. Il écrit à ses locataires ... il leur annonce
qu'il les augmente !

LÉONCE. Mon père . . . augmenter ses locataires ! . . . (Riant.)

Allons donc, c'est impossible . . . lui, qui depuis vingt ans n'a

jamais pu s'y résoudre . . .

Henriette. Je l'ai décidé ce matin ... oh I j'ai eu de la

peine ! Ce ne sont plus des locataires, me disait-il, ce sont des
amis . . . C'est vingt ans d'amitié que je vais perdre . . .

Léonce. Pauvre père ! ... je reconnais bien son excellent

cœur ...

Henriette, (apercevant Blondinet gui entre par la gauche, un
papier à la main.) Le voilà ! (Henriette se lève ainsi que
Léon qui traverse la seine pour descendre à gauche).

SCÈNE II

Henriette, Léonce, Bl.'.ndinet, puis Josepb

Henriette (à son mari). Eh bien ! est-ce fait?

Blandinet. Est-ce fait? est-ce fait? si tu crois que cela va
comme ça !.. . (Dépliant son papier.) J'ai rédigé un petit

brouillon . . .



LES PETITS OISEAUX 9

LÉONCE. Oh ! que de ratures !

Blandinet. Oui . . . J'iii cherché à adoucir (Lisant.)

"Monsieur"... (STarrétant.) Monsieur .. à des gens dont
on reçoit l'argent depuis vingt ans !

Henriette. Mets: "Cher Monsieur" . . .

Blandinet. Ah ! oui ! . . . (Prenant un crayon ) Je vais

l'ëcriro tout de suite, parce que je l'oublierais. (Écrivant.)

"Cher Monsieur" . . . (Lisant) -'Cher Monsieur . . . croyez

bien que c'est le cœur navré que je prends la pluiue pour vous

écrire "...

Henriette. Très bien !

Blandinet. Ce n'est pas un peu sec 1

LÉONCE. Mais non !

I Blandinet (Huant). "Mais des raisons dont vous appré-

cierez la valeur quand je vous les aurai fait connaître

m'obligent & prendre une grave détermination" . . .

Léonce. Parfait !

Henriettl. Après t

Blandinet. Voilà ! . . . j'en suis resté là . . .

Henriette et Léonce. Comment 1

Blandinet. Dame ! je leur annonce des raisons et je n'en

ai pas à leur donner . . . Ah ! si j'en avais ! mais je n'en ai

pas ! . . . ma maison est ce qu'elle était quand je la leur ai louée

... je ne l'ai pas agrandie ... je ne l'ai pas embellie ... au

contraire ... les plafonds sont noirs, les serrures crient . . .

mais ce serait à eux à me demander de la diminution ! Il faut

être logique !

Henriette. Sans doute, mon ami . . . mais puisque tout

augmente.

Blandinet (s'anitnant). Non ! c'est cruel, c'est odieux,

c'est méchant ce que vous voulez me faire faire là !

Léonce. Mon père !

Henriette. Voyons . . .voyons ... ne parlons plus de cela

... et viens te mettre à table . . .
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10 LES PETITS OISEAUX

BtATOlNET. Non . . . je n'ai pas faim . . . Quand on a une

pareille lettre à ëcrire . . .

Henbiette. Eh bien ! tu l'écriras plus tard, pour le terme

prochain.

Blandinet (enchanté). C'est cela ... ça me donner.i le

temps de chercher des raisons ... de bonnes . . . s'il y en a !

(/<« s'asseyent à table.) Ah! ça va mieux! (A Léonce.)

Passe-moi des radis ... A propos, tu sais que mon frère

François arrive aujourd'hui d'Elbeuf 1

Henhiette. J'ai fait préparer sa chambre.

LÉONCE. Je suis bien sûr que mon oncle augmente ses

locataires, lui !
.

Blandinet. S'il a des Taisons, il fait bien . . .
Quand j

ai

des raisons, jo suis très-ferme ... je suis même un peu Turc . . .

Hene'ETTB. Toi !

LÉONCE (riant). Co p.auvre père !

Blandiset. Témoin "Williams, notre ancien cocher . . .

Henriette. Il se grisait tous les jours.

LÉONCE. Il nous versait trois fois par semaine.

Blasdinet. Aussi, je l'ai rais i la porte assez vertement !

Henbiette. C'est-à-dire que c'est moi qui l'y ai mis . .
.

Blandinet. C'est toi . . . oui ! mais je t'ai dit : "Je ne veux

plus le voir ! . . .
Qu'il parte ! "... et tu t'es chargée de la

question de détail . . .

LÉONCE. Et vous, vous lui avez fait remettre cent francs

par Joseph, au moment de partir ...

Blandinet. Joseph est un bavard \ . . . (A TJonce.)

Donne-moi à boire.

LÉONCE (lui versant à boire). Dites donc, mon père, hier à

la Bourse, il courait de mauvais bruits sur votre banquier,

Mouaieur Turneps ... On le dit malade . .
.

Blandinet. Ah ! le pauvre homme ! . . . j'irai lui porter

ma carte.

LÉONCE. Non ! . . . malade . . . dans ses affaires !
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Blandinet. Vraiment K . . Ah ! (;a me fait beaucoup de

peine . . .

LÉONCE. D'autant plus que vous avez niiez lui trois cent

mille francs en compte courant.

Blandiset. C'est vrai !

LÉONCE. Et .si vous vouliez m autoriser i les retirer î . . .

Blandinet. Oh! ... comme ça! tout de suite? . . (;a

pourrait le blesser !

LÉONCE. Cependant . . .

Blandinet. Il faudrait lui reprendre ça tout doucement

. . . sans avoir l'air . . . par cinq cents francs.

LÉONCE (d part). Ça n'en 6nira pas !.. .

Blandinet. A propos, on m'a dit que M. Mizabran, mon

bottier, était venu ce matin.

Henbiette. Oui, il doit repasser . . . Encore un de tes

locaUires ... qui te paye en phrases ! {Jomph entre avec un

plateau sur lequel se trouvent le enfé et les tasses.)

Blandinet. C'est un père de famille ... et après tout

il ne me doit que six termes ! . . . (Joseph retire tes assiettes

et place devant chaque personne les Uisses à café, puis le

sucrier.)

LÉONCE. Six termes !

Blandinet. Oui, . . . mais il me donne des acomptes . . .

La semaine dernière, il m'a encore apporté trois paires de

bottes.

Henriette. Que tu ne lui avais pas commandées . . .

Blandinet. C'est vrai ! ... il a eu la délicatesse de me les

faire de lui-même. (Joseph sort.)

- Henriette. Ce qui fait qu'en ce moment, tu as soixante

paires de bottes neuves dans ton armoire . . .

Blandinet. Que veux-tu ? je n'use pas . . . et puis c'est

votre faute ... si vous vous faisiez chausser par lui, il s'ac-

quitterait plus vite ... Il ne demande qu'à travaillei', cet

homme !

i
b

m

c

I

2

31

i

S
C

3



12 LES PETITS OISEAUX

LÉONCE. Merci ... il voua inoulo un pied d'éléphant!
(Joseph rentre tenant un carafon d'eau-de-vie qu'il place sur la
table.)

Blandinet. Oui, mais c'est aolide ... et ça ne blesse pas.
Joseph. Monsieur . . .

Blanoinet. Quoi ?

Joseph. Il y a là M. Mizabran ... Il dit qu'il vient pour
son terme . . .

Henriette et Léonce (étonnés). Tiens !

Blandinet. Là !.. . vous voyez, il m'apporte de l'argent

. . .{A Joseph.) Faites-le entrer . . . (A Henriette et à Léonce.)
Il ne faut pas comme ça se presser de juger les gens . . .

(Mizabran paraît. Joseph sort, emportant le plateau tt les

assiettes.)

SCÈNE III

Blandinet, Henriettk, Léonce, Mizabban

Blandinet. Entrez donc, M. Mizabran . . . entrez !

Mizabran (accent allemand). Oh ! pardon ... je dérange
monsieur et madame, je reviendrai . . .

Blandinet. Non ! restez ! je prends mon café et je suis à
vous . . . Tenez ! asseyez-vous !

Mizabran (regardant à sa gauche et ne voyant pas de siège,

il pose son chapeau à terre). Oh ! je ne suis pas fatigué

Blandinet. Eh bien! quoi de nouveau ? Vos affaires re-

prennent-elles un peu ?

Mizabran (tirani sa mesure de sa poche). Oh ! oh ! mes
affaires . . . (Il se met à genoux à côté de Blandinet et lui prend
mesure.)

Blandinet (sans le voir). Je me suis pourtouc laissé dire

. . . (L'apercevant.) Eh bien, que faites-vous donc?
Mizabran. J'ai pensé qu'à l'occasion du terme . . . (Il se

reUve.
)

Henriette (bas à Blandinet). Toujours la même chanson !
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Léonce (bas). Soixante et unième couplet !

Blakdinet (6a,). Je vais lui parler . . . ^a devient un
abus

! (ffaul, et se levant. ) Monsieur Mizabran, j'espèr» nue
vous ne prendrez pas en mauvaise part ce q.ie je vais voua
dire

. . . mais je vous avoue
. . . qu'aujourd'l.ui . . . {regardant

Henriette et éUvant la voix) j'espérais un peu d'argent
MlZABRAN. Croyez que ...

Blandinet {baùeant la voix). Pas tout ! . mais un peu
MlZABBA». Ce n'est pas ma faute, Monsieur Jîlandinet

et certainement si je le pouvais ... car, je le disais encore ce
matin à ma femme

: " Il n'y a pas de plus grand bonheur que
de payer son terme !

"

Blandinet. Très bien ... ces sentiments vous honorent

.

MizABBAN. Mais la chaussure ne va pas . . . c'est la guerre
d'Amérique qui en est cause ... Je n'y ^^eux rien moi !

Blandinet (à safemme et à son fils, en se rasseyant à table).
Le fait est qu'il n'y peut rien ...

Mizabban. Sans compter que ma femme est malade et que
mon petit dernier a la coqueluche ... Il tousse à fendre vos
plafonds . . .

Blandinet. Ah çà ! mais . . .

MlZABHAN (vivement). Mais on y prend garde
Bl vdinet. Je vous en remercie . . .

MizABRAN. Même que nous ne pouvons pas faire de feu
dans la chambre.

Blandinet. Pourquoi î

Ça fume à vous manger les yeux . . .

C'est la suie . . . Avez-vous fait ramoner ?

Oh ! monsieur . . . deux fois par an !

Alors, c'est la cheminée . . .

Probablement ... et si c'était un effet de votre
bonté de nous faire poser une petite trappe et une petite
ventouse ...

MlZABRAN.

Blandinet.

MlZABBAN.

Blandinet.

Mizabban.
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•14 LES PETITS OISEAUX

Blandinet.

MlZABRAN.

cheminée ! . .

Blandinet.

MlZABRAN.

BtANDiNBT (à IhnrU.tU). Le fait est que . . . ^TUnrietu lui/au u» .^gn.. % récriant.) Ah! permettez! Vous medemandez des réparations . . .

MiZABXAN. Moi, monsieur? je ne demande rien . . . Mon-
sieur est trop juste pour qu'on lui demande quelque chosea monsieur

1 exige . . . nous continuerons 4 „e pas allumer de

Je ne dis pas cela.

Ce qui ne m'empêchera pas do faire ramoner la
parce que je suis un bon locataire
Je le sais ... je le sais . . .

Croyez bien que si mon petit dernier n'avait
pas la coqueluche

. . . ei, ma femme une fluxion
Blandinbt (d ;,ar«). Pauvres gens ! (Haut.) Voyons t

une trappe et une ventouse . : . ça ne doit pas être une
grosse affaire ...

M.ZABBAK Oh! rien du tout! c'esU-dire qu'avec unméchant maçon, un fumiste et un petit architecte «a
sera fait tout de suite!

' ^

Blandinet. C'est bien . . . soyez tranquille ... je va,. ,icrir«
à mon petit ...(Se reprenant.) A mon architecte

fait d™g''ri„
^*'

'
'°'""°'' '"°°''"'"'-

• •
C'«^' ^Sal. vous m'avez

Blandinet. Moi ?

MiZABBAN. Oui
. . . vous avez eu l'air de croire que je ne

voulais pas payer mon terme ...
Blandinet (vivement). Je n'ai pas dit ça! vous vous êtes

mepns. Monsieur Mizabran ! . . . vous vous êtes mépris ' l/l
se U'K,)

'^ ^

MlZABRAN (i,kurnichant\ C'est bien pénible, quand on est
honnête homme ... et qu'on a une femme malade .

Blandinet. Voyons
! du courage ! tou. ça s'arrangera t

MiZABBAN. Oh ! je n'ai pas de chance, moi . . . adieu, mon-
sieur ... > "
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ou!roh°"""'
^'' "''""'" " *"'^- ^'' ••'«"

' '""««'"e'' deuxoa trois paires . . . sans le dire à ma femme I

MiZABHAN. Bien, monsieur
. . Je ferai oh.«™, , a

nu» ann r-îo^ •

"=•"•• <<e lerai observer à monsieurque son pied a grossi ...
Blandinkt. Ah !

Co n'est pas pour vous augmenter que je

MlZABBAN.

dis ça !.. .

Blandinet.

trop grandes

.

MlZABBAN.

pratiques.

Blandiwet.

Cependant ... si ça prend des proportions par

Non, monsieur! on n'augmente pas ses vieilles

(//ane.) Allons ! adieu, Mizabran '

V • •

M.ZABHAN (saluant). Monsieur . . . Madame

M,ZZ7^'Z7'^""'"^- ^"-"-«-' du'courage!
M.ZABRAH. Ah ! monsieur, sans l'Amérique 1

J™" *^*^'"™"8«™' «»^'—sera! (Mi^an

SCÈNE IV

Blandinet, Henbiette, Léonce, puis Joseph
Blandinet (,e remettant à table). Pauvre homme ! j'ai étéun peu raide avec lui !

""= J »» ete

Léonce. Je trouve même que vous avez été dur
HENRiErrE. Avec tout cela, tu n'as pas reçu un sou et tuas promis des réparations

.

t- V" un sou et tu

Blandinet. Oh! des réparations! une petite trappe!... enfin, ces gens-là ne peuvent pas rester sa^s feu Jeleur.„eheminée...e-.e pour qu'elle marche, il- fai

.hemir."^-
'"''' '' "' "^ '«'^«»' P- •" '-'- «'e ta

lon!'^".""'"
^"' "'"'* ""^ ""'"' «l-^»"»» • • n'embrouil-lons pas les questions 1 de deux choses l'une ! . . .

ni

>

5
2
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J08ÏPH (entrant). Los locataires de monsieur sont là . . .

Blandikbt (cl M femme). Tu vois ... 4 midi . . . quelle
ezaclitnde !

Hknbuttï; (»e live aimi que Léonce). ApportenWl» de
1 argent

)

J08BPH. Je ne sais pas .. . mais ils ont une réclamation à
faire à monsieur . . . (Pr,ulence entre et aide Joeeph à emporter
la table.)

Blabdinet. Ah !.. . faites entrer dans mon cabinet.
Hekbibttb (à Léonce). Si tu m'en crois, tu accompagneras

ton père.

LéoMCE. Volontiers.

Blasdinet. J'aime mieux cela . . . parce quand on est
deux

. . . s'ils me demandent quelque chose, je leur dirai que
ça te regai-de

! viens ! {LU vont pour sortir, Tiburee pa,-aU.)

SCÈNE V

Les Mêmes, Tibubce

Léonce. Tiens ! Tiburee I

Blandinet. Mon neveu !

Hesmette (à part). Lui ! (Léonce va prit de sa belle-mire.)

Tibubce. Bonjour, mon oncle . . . bonjour, Léonce
(SfUziant Henriette avec réserve.) Ma tante

Blanwnet. Ah çà! que deviens-tu î je ne t'ai pas vu
depuis le jour de l'an . . . autrefois, tu ne sortais pas d'ici ...

TiBUBCE. (embarrassé). C'est vrai, mon oncle, mais vous
j

savez, les occupations ... je travaille beaucoup ...
Blandinet. Ah !

TiBUBOB. Oui, énormément. (Changeant de ton.) Papa
n'est pas arrivé ?

Blandinet. Pas encore, nous l'attendons.

TiBUBCE. Il m'a do. lé rendez-vous ici.
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BiaifD,KKT. San. cela tu ne serais pas venu ... Oh I j'ai ite gronder . . . mai, tout à l'Iieure nl„ .
'
^" ' J »' »

m'attenilfint f . '
' ' P'»'"»""' personnesm attendent

.
. . t.ens compagnie à ta tante . . . Viens, Léonce

>ort avee Léonce par la gaucho.) ^

SCÈNE VI

Hmbiktte, Tibubck

ffe^, gni .'était as.ùo ayrU Ventrée de Til>urce et avait

7ZZTZ"'" " '^ -'^' " '-'' * ^'-»<"- -

TiBURC^E (s'apprccKant d'elle en hé,itant). Vous ne travaille.

SCÈNE VII

TiBUBCE, puis Fbahçoib

TiBDROE
(«,^, après Pa„cir regardée sortir). Toujours lamême chose
! elle est encore fâchde . . . Gentill

, ma tante

iL:rr '"" ''''''"'"''' ^'""' '^^ '^-'•-

Praxço.8 (entrant). En voilà un cocher! . . . il demande

TiBUKCE. Tiens, papa ! . . . bonjour, papa ! .

Fbav-;oi8. Ah ! c'est toi, mon garçon 1

melrr.^-^""""'
*"*"* "^ ^""'^'^'^)- Voulez-vous per-

trav^r'"
^'"'^'""'^-

""" ''"'""''
• • '»»«'"«

• •
Je

TiBORCK. Bon !

FBANÇ01& La conduite î

m
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u.

,

II

TlBCROE.

François.

TiBURCE.

François.

Excellente.

Les mœurs 1

Iri-éprocliables.

C'est bien . . . embrosse-rooi. (Il» l'embrtuHttt.

A part.) Voilà comme il faut mener 'es enfants !

TiBCHCB. Et tout le monde va bien à Elbeuf J

François. Pas mal ... la cotonnade languit, mais la

draperie se ranime . . . (A lui-même avee énergie.) Oh ! nous
finirons par les battre & plates coutures !

TiBUROK. Qui ça 1

François. Eh bien î les Anglais ! ... Je viens de monter
quinze nouveaux métiers . . . pour les vexer ! hein ! ... Uù est

mon frère 1

TiBUROa Dans son cabinet ... je vais le prévenir .

remonte.)

François (panant à droite). Non ... ne le dérange pas . ,

causons . , . Nous disons que tu travailles . . .

TiBURCB. Oui, papa ! .

François. C'est bien vrai 1

Vous en loutez 1

Non.,

(!•-

TlBUBCE.

François-

Plaides-tu t

TiBUBCE.

mais je ne crois que ce que je vois.

Pas encore . , je. je n'ai pas de causes . . .

donne des leçons de droit . . . des répétitions . . .

François. Et tu gagnes de l'argent 1

TinuRCE. Oui, papa.

François. Combien t

TiBURCE (hésitant). Mais . . .

FraN7^is. Combien ?

TiBCRCE (rétolilment). Quatre cents francs par mois !

François. C'est gentil . . . fais-les-moif voir . . .

TiBUKCE. Je ne les ai pas sur moi.

François. Tu sais ce que je t'ai dit . . . Quand tu auras

des économies ... je suis là . . . envoie-les-moi.
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il y

TiBDRCl. Oui, pnp».

FBANt;oi«. Je toi promiii dix pour cent d'intërôti ...
pour fencourager

. . . mais je n'ai encore rien vu venir.
TinuROK. Plus tar.l . . . cette annëc je me suis meu.,.é . . .

Fhançoib. Ali I . . . j'irai demain matin voir ton mohilier.
TiBUBCR. Et puis j'ai aoliet* une montre en or . . . avec la

chaîne. (Motilranl.) Voiei .

Frakçois. Une montre d l'aria 1 C'est inutile ! .

des horloges !

SCÈNE VIII

Le» Mêmes, Biandixet et Léonce

Blandinet (entrant et à lonfiU). Je te dis qu'ils ont raison
... ils ne doivent pas payer les portes et fenêtres !

LÉONCE. Mais, mon père, c'est l'usage . . .

Blandinet. Je leur loue une maison . . . C'est pour qu'ils
puissent entrer et sortir ... il faut être logique !

François {inUrvenant). Puisqu'on te dit que c'est l'usage
Blandinet. Tiens ! François ! jo no tr voyais pas . . . tu

as fait bon voyage î

François. Très bon ! (lU >e donnent la main.)
Blandinet. Et tout le monde va bien à Ellicuf ?

François. Pas mal ... la draperie se ranime.
Blandinet. Allons ! tant mieux !

•LÉONCE (sablant FrancoU). Eh bien ! mon oncle .

ne me reconnaissez pas ? ( Il passe Jevanl son père.
)

François. C'est Léonce ! ... mon neveu ! (Il lui serre la
mai'i.)

Blandinet. Tu ne l'as pas vu depuis deux ans . , . et il a
laissé pousser ses moustaches.

François. Ah 1 ... tu l'as autorisé 1 . . .

Blandinet. A quoi : . . à laisser pousser ses moustaches 1

est-ce que ça me regarde 1

François. Tu fais bon marché de ton autorité.

, voua
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Blanoinkt. Ton flli en porte bien î

Fkani,'ois. Lui I

Blandinit. Il ron 8eml)le que . . . {Regardant Tibureê, et à
part.) TienH ! il len a cnupA>H !

Fbauçoi». Et qu'est-ce que tu fais de ce grand garçon à
niouiitache8 f

Blandinit. Il est avocat I

LliuNCie. J ïuia avocat.

Blandinet. "^omnie «on couiin.

François. Pla: 'et il 1

LéoNCR. Oh I pas encore . . .

François. Ah ci ! ils no plaident donc pas les avocaU à
Paris I ... à quoi t'oecupc8-tu ?

Blandinkt. Dame ! ... il se promène ... il va dans le
inonde.

TiBURCK (à son pire). Là . . . vous voyez . . .

François (à Tilivrce). Chut ! nY-coute pas vn, toi !

Blandinkt. Et puis il m'aide h gérer mes propriétés. Il a
ma procuration.

Franço's. Ce n'eai pas fatigant !

LioNCif (à part). Do quoi se niêle-t-in (// deicend à
gauche.)

François. Moi, je pose tn principe qu'à vingt ans ii
jeune homme est un homme ... et ne doit plus rien coûter à ses
parents ! (A Tibun- .) Écoute ça, toi !

TiBU&CK. Oui, papa . . .

Blanwnet. Comment! rien! avec quoi veux-tu qu'il
vive? . . .

François {mcmtrant Tiburce). Tu vois bien ce bonhomme-
là ... A vingt ans et un jour, je lui ai coupé les vivres radi-
calement ... je lui ai dit: "Tu es un homme . . . tir«-toi
d'affaires" ... et il s'en est tiré ... il a pioché ... il donne
des leçons de droit ... des répétitions . . . enfin il gagne de
l'argent! est-ce vrai?
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TlBDim. Oui, pnpn.

Blardinet. Tu lui snvoioa bien quelques petite* ohoacn . .

.

François. Cinq loutH à ma fête et cinq louis ku JDur de
l'an ... je les lui pince sur ma maison, en lui tenant compte
lie» intérêts k 10 pour 100 .. . que je replace encore.

Blamdinrt. Ça lui fait une belle jambe I

FRAirçoig. Il tt bien tenté la première année de me tirer

quelques carotte» ... il m'écrivait des histoires romanesques
pour m'attendrir . . . jo ne lui répondais que deux mots: "Je
la connais celle-là ! ... à toi de tout cœur !

"

Blanoinrt. El il t'aime t

François. Comment, s'il m'aime ! (Hnuquenunl à Tiburet.)

M'aimes-tu t

TiBURCC.

François.

Blan-

Oli I oui, papa t . . .

Là ... tu vois !

{à piirl). Je crois bien ! ... il lui demande ça
avec une que '.

Françoi Et le tien î . . . qu'est-ce qu tu lui donnes par
n. jis t

LéONCK (à part). Il est indiscret, l'oncle d'EIbeuf !

Blandinit. Mais dauie ! ... ce qu'il me domando . . . nous
ne comptons pas . . .

Léonce. Quand jo n'ai plus <i'argent, je le di.s à mon
père . . .

TifiCRCE. A la bonne heure !

François (« Tilmrce). N'ûconte pas ça, toi ! (R/pélant la

phrase de Léonce.) Quniiil je n'ai plus d'argent, je le dis à mon
père ... ça doit bien aller . . . merci !

Blandinet. Léonce est très raisonnable ...

François {montrant l'ibune). Quand ce gaillard-là est venu
au monde, je lui ai ouvert un comptn . . . 1p compte Tiburce
S»,M-tu ce qu'il m'a coiité depuis sa naissance ?

Bland'nrt. Non !

i
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François. Douze mille francs ! . . . regarde-moi ça !

Blandinet. C'est pour rien . . . tout compris 1

François. Tout !.. douze mille francs et vingt centimes
d'un port de lettre pour lui annoncer que je no lui enverrais
plus rien.

Bland:net. Mon compliment ! . . . Lëonco m'en coiite au
moins le double . . .

François. Vingt-quatre mille francs ! ça !

Blandinet. Oh ! je ne les regrette pas ! ... je me suis

donné là un bra'? garçon ... un ami !

Léonce (ému) Oh ! oui ! ... et qui vous aime ... qui vous
respecte comme le mc.Ueur, e plus doux, le plus irrésistible

des pères ! (lia s'embrassent.)

François (à part). Je la connais celle-là ! ... ça me crispe !

. . . {Haut.) Où est ma chambre ?

Blandinet. Toujours la même . . . près de mon cabinet.

François (prenant sa valise, à Tiburce). Tu dîneras avec
moi . . . nous passerons la soirée ensemble.

Tiburce (d part). Ah ! quel ennui !

Franco-?. Quoi t

Tiburce. C'est que . . . j'ai ce soir une leçon . . . très

importante !

François. Très bien ... je dînerai avec ton oncle ... et
j'irai te voir demain . . . faire connaissance avec ton mobilier.

Maintenant, je t'ai vu ... tu vas bien . . . flle à tes aff'aires !

Tiburce. Adieu, papa . . . mon oncle . . . Léonce . . . (Bas
à Léonce.) Hein ! est-il embêtant, papa ! (Il sort.)

Fhançois (<i part, regardant sortir Tiburce). Voilà comme
je comprends les enfants. (Il sort à gauche, deaxihme plan.)
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SCÈNE IX

Blandinet, Léonce, jmia Aubertin et Laure

Blandinet. Douze mille francs, un fils de vingt ans !

Léon-ce. Oui . . . mon oncle élfeve les enfants au rabais.
Blandinet. Ma foi ! moi, j'aime mieux y mettre le prix !

AUBERTIN (enlmnt par le fond avec Laure). Bonjo.ir,
Blandinet

. . . {Léonce va à Laure et la conduit à droite oà elle
s'assied.)

Blandinet. Eh ! c'est Aubertin . . . qu'as-tu donc?

^
Aubertin (bas d Blandinet). Rien ! Renvoie les enfants,

j'ai à te parler . . .

Blandinet. A moi!
. . . (liant à Uonce.) Conduis donc

Laure pris de ta mère ... je crois qu'elle a quelque chose à
lui remettre.

Laure (se lève). Mon lot . . . pour ma loterie . . . Franche-
ment, je venais le chercher.

Blandinet. Allez, mes enfants . . . (Laure et Léonce sortent
par la droite).

Blandinet.

Aubertin.

pas fermé l'œil

Blandinet.

Aubertin.

SCÈNE X
Blandinet, Aubertin

Voj'ons
! p,arle ... tu as l'air tout bouleversé.

Je I bien
. . . voilà trois nuits que je n'ai

Ta femme est donc malade 1

Non
! mon ami . . . depuis un mois, je suis sans

nouvelles de la Belle Irma.

Blandinet. Comment ! la Belle Irma f

Aubertin. Un bâtiment que j'attends d'Amérique
Blandinet. Al. ! à la bonne heure ! la belle Irma, i'ai cru

que c'était ...

Aubertin. Il devrait Être au Havre depuis huit jours

i
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Je n'aurais pas approuvé
Blandinet (suivant son idée)

ça...

AuBERTiN. Et on no Je signale pas encore . . .

Blandinbt. Alors, il est en retard, ton bâtiment.
AuDEttTl.v. Si ce n'était que ça !.. . J'ai été avisé, il y a

deux mois, qu'il avait réussi à forcer le blocus . . . mais peut-
être a-t-il été rencontré en mer par les croisières américaines
. . . Un navire magnifique . . . tout oliargé de coton ... et
aujourd'hui le coton . . . c'est de l'or ! . . .

Blasdinet. Tu es assuré 1

AunERTiN. Mais non ! aucune compagnie n'a voulu me
garantir les risques de guerre . . . Comptant réaliser ma car-
gaison j'ai pris des engagements . . . J'ai une échéance très
lourde ... et si après-demain, & midi, je n'ai pas réalisé une
somme ... que jo n'ai pas, je serai peut-être forcé de suspendre
mes payements.

Blandinbt. Oh ! mon Dieu, mon pauvre ami ! ... et
combien ? . . . combien te faut-il ?

AuBEKTiN. Il me fallait une somme énorme . . .

Blajjdinet. Énorme î

AUBEIITIN. J'ai fait flèche de tout bois . . . et il me manque
encore 50,000 francs !

Blandinet. Ah ! merci ! ... tu m'as fait peur.
AuBERTiN. Quoi donc t

Je craignais do ne pas pouvoir te les prêter.

Comment ! toi !

Parbleu !

Eh bien ! non ! . . . non, je ne veux pas !

Pourquoi ?

Parce que ... si mon navire n'arrive pas, je ne
suis pas sûr de pouvoir te les rendre . . .

Blasdinet. Où serait le mérite si tu étais sûr de me
les rendre ? Autant prêter à la Banque de France alors ! . . .

AuBKBTi». Mais ...

Blandiket.

acbeutin.

Blandinet.

AtlBEKTIN.

Blandinet.

aubertin.
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Voyons
! mon ami . . . Gustave ! . . . pas d'en-

Blandinet.

fantillages !

AUBKIITIX (souriant). Gustave !

Blani.inet. C'est le nom que je te donnais autrefois à
la pension

. . . t'en souviens-tu î . . . En vieillissant on p,.rd
son petit nom ... on a peur d'être ri.licule . . . Mais quand on
se trouve seul

. . . sans témoin . . . avec un vieil ami . . . c'est
SI bon do s appeler comme autrefois ! ... Dis ,Ionc il n'y a
personne

. . . appellemoi Edmond . . . ^a me fera plaisir
AuiiEKTiN (lui sautant au a ). Edmond i

Blandinet. Gustave! (Ils s'embrassent.) Al. ' ga me
rajeunit !

Adbkrtin. Q ami tu fais !

Blandinet. Gustave, ne dis donc pas de bêtises ! Je vais
consulter mon portefeuille ... et après-demain, à midi tu
auras ton affaire

. . . Quant à ton coton, il arrivera il
passera à la barbe des Américains ! On leur en passera bien
d autres, aux Américains ! (Il sort par la gauche.)

SCÈNE XI

AuBEKTiN, puis Léonce

AUDERTIN (seul). Quel brave homme! Oli i les vieux
amis

! ... il n'y a que ça de solide ! . . . Jo retourne au télé-
graphe

. . j'aurai peut-être des nouvelles ...(// remonte vers
lefond.)

Léonce (entrant). Vous sortez, Monsieur Aubertin
AuBERTl.v. Oui

. . . une course dans le quartier . . je
reviendrai chercher ma fille ...

Léonce. C'est que . . . j'aurais voulu vous parler
AuBEKTlN. A moi ? je t'éooute, mon garçon . . .

Léonce. Ce que j'ai à vous dire est sérieux

AUBERTIS. Cela ne fait rien . . . pourvu que cela soit
court . . .
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LtoNCK. Oh ! très court.

AuBEBTiif. Parle !

LÉONCE. Monsieur Aubertin . . . j'aime Mademoiselle

Laure . . .

AuBERTiK. Ah ! en effet, ce n'est pas long.

LÉONCE. J'espère rc'ussir à me faire aimer d'elle ... et

mon rêve le plus cher serait de la voir devenir ma femme . . .

Aubertin. Mon cher Lëonce, ma réponse sera nette comme
ta demande . . . Tu es un brave et honnête garçon ! ... je

t'aime ... tu ressembles à ion père ... et je serais heureux

. . . miiis là . . . bien heureux de t'avoir pour gendre . . .

LÉONCE (joyetae). Ah ! monsieur !

AuBEiiTiN. Mais des circonstances . . . que je ne puis

t'expliquer ... ne me permettent pas de te donner une ré-

ponse définitive avant huit jours . . .

LÉONCE. J'attendrai, Monsieur Aubertin . . .

Aubertin. Attends ... et fais comme moi . . . espère !

LÉONCE. Oh ! oui, j'espère.

Aubertin (à part). Alors, je serai riche ou ruiné

(liant.) . . . Espère . . .

LÉONCE. Que vous êtes bon ! {Aubertin sort, Léonce le

reconduit, et, liyrsqu\l redescend en scène, il aperçoit Laure qui

entre; ilferme la porte du fond.)

SCÈNE XII

LÉONCE, Lauke, puis François, ^««w Blandinkt

Laure (entre en brodant le sachet auquel travaillait Mme.
Blandinet à la première scène. Elle va s'asseoir à droite).

Léonce (l'apercevant). Comment, vous travaillez à ce

sachet . . .

Laure. Il le faut bien, puisque ce matin vous avez em-

pêché Madame Blandinot de le terminer.

LÉONCE. Ah ! . . . elle vous a rapporté notre conversation ?
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Lacke. Passez-moi la soie, je vous prie . . .

LÉONCE. Voilà, niadeinoiaelle . . . (Il va chercher la soie

dans la corbeille qui se trouve sur le guéridon.)

Laure. Je croyais trouver mon père ici . . .

Léonce. Il me quitte à l'instant . . . mais il va revenir
... je viens d'avoir avec lui une conversation . . .

Laurk (curieuse). Ah ! une conversation ... sur quel sujet î

LÉONCE (avec intention). La soie, mademoiselle! ... la

voici ! (Il la lui donne.)

Lauhe. Mais, non ! ... je ne vous la demandais pas . . .

Léonce (allar' près da ytiéridon). Pardon ... je croy^iis

. . . (Un temps.) Jolie journée aujourd'hui . . . (Il s'assied.)

Laure. Charmante !

LÉONCE. Le ciel est d'une pureté ! . . .

Lacre. Voyons ! ne me taquinoz pas !.. . Qu'avez-vous dit
à mon père ?

LÉONCE. Je lui ai parlé d'une demoiselle . . .

Laure. Ah !

Léonce (vivement). Que vous ne connaissez pas . . . une
demoiselle que j'aime ... et que je voudrais épouser . . .

Laure. Et . . . qu'a répondu mon pure ? . . .

Léonce. Il m'a dit d'espérer ...(// se live et va près d'elle.)

Laube (joyeuse, se levant). Ah ! (CImngeant de ton.) Apiès
ça, du moment que je ne la connais pas !

François (entrant, à lui-même). Me voilà habillé ! . . .

(AjKrcevant Laure et Léonce.) Oh ! oh ! ... je vous dérange ?

LÉONCE. Mais du tout ! Mon oncle, Mademoiselle Laure
Aubertin que je vous présente . . . (Il laisse passer François
devant lui.)

François (saluant). Mademoiselle, j'ai fait des affaires

avec votre père . . . c'est un travailleur ... et je vois que vous
tenez de lui . . . vous avez raison . . . moi, j'aime les gens qui
travaillent . . .

LÉONCE (à part). C'est four moi qu ,'a !
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Kl

Franco.». C'est gentil ce que vous faites là !.. . Comment
appelez-vous ça ?

'^"iiimeni

Fhanço.« (d ^ar.) Aïe ! j'ai mis le pied sur une trappe !hAVBB. Il 8 agit de pauvres orphelins à secourir
François (dp«rt). Je la connais celle-là

'

Léonce. Allons, mon oncle <

François. Oh
! moi

! . . . j'ai souvent pris de ces machines-là.
.
et je nu. j.ma.s gagné qu'une fois ... une paire depantoufles . . . trop petites !

^

Laure. Voyons
! je vous porterai bonheur

François. Allons! en tenez-vous pour vingt' francs ?Alors, donnez-m'en !.. (4 mrt \ n„L^ î •. /
avec Ifi ni™ /T, y .' ^ ""^ °° * ^^'^ «^«s aff^res

wL ^
'' •^™""' ^""^^ '"• '•«'^' fe»

Blandinet («„«r« en c«fc»W< .„. .„„ carnet). Trente et un

aÏre
' ' ^ ^«^^"^ ^^^ ^ •">"« 'l-™nte . . . j'aurai mon

aflaire
. . . ( Voyant Léotice.) Ah ! Léonce !

Léonce. Mon père ?

Blandinet. Prends ton chapeau et cours chez Durandetmon agent de chance tu lui ,l,v„, a ,

"ranuei.

T „„„
«« . . . tu Jui diras de me vendt j vingt-cinqLyon ... au mieux. ° ^

Léonce. Oui, mon père

flntrZse.'" "^'~ "" ^-' *" -'^— -- '«^

Léonce. Je vais prendre un cabriolet ... Mon oncle '

Mademoiselle. (Il sort, Laure Vaecom,,agn., puis elle redeec^
à gauche, a'assied prie du guéridon et travaUle.)
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SCÈNE XIII

Blakd,».t, Fhanvois, Ladh» travaillant

29

Tiens! tu vends des Lyon... e.st.ceq„ tu crois

Moi?non...„„i3j.,i^^^i„j^^.^^___^^^^

Pbançoib.

à la baisse ?

Blandinet.

mille francs.

François. Ah <

"iZ"- «::/,"-"•"'*''""'.
Blaxdinet. Un vieux camarade

.

Fkançois. Cinquante mille francs OuWfque cet ami î
» • • Vju est-ce que c'est

Blandihet. Eh bieni c'est /r
• • j» ne peux pas le nommer '

' '
^^""""^ ^""^«"^ ^°°

Fkaxçois. Quelque intrigant, quelque escrw 'ta.HT. François- voyons!..\ur:
SA\r..\î-tL7 "^r"-« -— ...

^-.0. i.ens?::!::i;r:r::::;v-
BLANDmKT. Si tu connaissais sa situation

'

;P^<sse .u„quarti:r:LtZc^-J"--^^--.hien
1
as avale comme une tasse de lait ! imbécile vl -

'
" ' " ^' *"

Blandinet. Ah! mais!
FBANpois. Oui, imlHicile ! Tu crois tn„f i .

tu te laisses gru-er par un t^, A ,
*" ^obes tout !

fa' "o*-r par un tas de mendiants '

Blandinet. Je ne me laisse gruger „.r .quand il le faut, je suis aussi ferme2 toi "^^T ' ' '
"'

J'ai secoué un locataire ! . .
.

°^ 'ï"° '"
• . • <^ «Mtm encore,

3
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quand

. que

François. Oui, comme tu secouais les ouvi

nous étions associés à Elbeuf.

Blandinkt. Eh bien I mais ! ... il me semble que . . .

François. J'avais placé sous ta surveillance l'atelier des

enfants . . . comme étant le plus facile k conduire . . .

Blandinst. Eh I qu'est-ce que tu veux 1 ça m'attristait de
voir ces pauvres petits travailler dix heures par jour à dévider

dos bobines . . .

François. Et alors, tu leur disais: " Beposez-vous, mes
enfants I ne travaillez pas tant ! ... la santé avant tout !

"

Blandiitbt. C'est possible I . . . mais je savais me faire

écouter I

François. Parbleu ! ... on t'écoutait tellement .

nous perdions deux cents .ancs par jour !

Blandinet. Tu exagères . . .

François. Et j'ai été obligé de te renvoyer à Paris ... toi

et ton bon cœur !

Blandinet. Tu os beau dire ... les ouvriers m'ont regretté

là-bas . . .

François. Oui . . . comme l'âne regrette sa litière !

Blandirbt. L'Âne 1 . . . François ! . . .

François. Et une fois revenu à Paris . . . Monsieur a pris

la mouche ! Monsieur s'est retiré de l'association !

Blandinet. Du tout ! je n'ai pas pris la mouche ! mais

j'ai réfléchi, je suis rentré en moi-même ... et j'ai reconnu que

je ne pouvais pas continuer à m'engraisser de la sueur . . .

François. Ah ! très joli ! Tu fais des phrases maintenant

. . . comme tous les gens retirés des affaires ! ... Eh bien !

moi, j'ai continué à m'engraisser tout seul ... et au lieu de
vivoter comme toi avec vingt-cinq pauvres petites mille livres

de rentes . . .

Blandinet. Si j'en trouve assez ! . . .

François. Oui, tu iras loin . . . avec un cœur qui fuît de

tous les côtés . . . comme un panier percé I
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plauir quand je sa« qu'il y a prfo, de moi des gens qui ont

quuZT ^""^ '"""' '"^'^ ""'"" » '"''"' '•- -^«

Elbeuf
.

. . j a. rencontré, rue de Trëvise, un pauvre diable quin avait pan msngé depuis cinq jours ...
Fbançow. Il te l'a dit?

menu
"°'.'"""

^'
""' '" '^''

• • "°" ' •' '"" ''" "^""^ P<S°ible.

Pbauçois. Et tu lui os donne t

Blakdiset. ProbaUement ! . .

François Eh bien ! tu as été refait . . . d'abord on ne peutpas vivre cinq jours sans manger ...
Blandwkt. Qu'en sais-tu 1 l'as-tu essayé ?

Fhançoh. Non.

Blandinkt Eh bien! essaye-le?
François. Il fallait lui acheter une livre de pain à ton

petit ami
. . . et tu aurais vu ! . . .

Blandiket. Quoi ?

celfeTà!
" " ''"™" '"""^^ promener., .je la connais

BLANDmET. Oh
!
tu les connais toutes, toi «... H a tout.quand 11 a dit ça !.. . Qu'un «„; . . „„ ,;,, ,„; ^^^^ante ans vienne vous confier ses embarras ... ses chagrins

au lieu de lui tendre la main, de le sauver ... on lui répond
'

Je la connais celle-là!" ... Un malheureux vous aLtedans la rue
. "Je la connais celle-la !"

. . . Enfin, on n'aqu un enfant
.
.. un fils ... on le lance sans ressources sur lepavé de Pans
. . et quand le pauvre petit diable, humilié,

râpé, affamé peut-être.
. . obéissant à son instinct d'enfant

se tourne vers son père ... on lui écrit: "Je la connai.

J
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\c

parce que

. chez

que je

. parce

celle-là !"
. . . et on porte vingt centiine» à son compte ! . .Ce

n'est par olicr . . . maia c'est viliiin ! c'est laid ! ... et tu me
ferais croire à la fin que tu n'es qu'un . . .

François. Un quoi î va donc !

Ulandinet. Non ! ... je ne veux pas le dire

ça te ferait de la peine ! . . ,

François. As-tu fini 1

Blanuinit. Oui.

François. Eh bien I allons dfner maintenant .

BrtSbant ... Je vois embrasser ta foninio et lui dire

t'emmène.

Hlandinet. Je veux bien aller chez Brébant . .

qu'on y dîne bien . . . mais . . .

François. Oh ! ne discutons pas !.. . Poui moi, le monde
se divise en deux . . . côté des gens qu'on attrape . . . cûtt! de
ceux qu'on n'attrape pa.s . . . Nous n'hobitons pas le même
compartiment . . . voilà tout !

Blandinet. Je m'en flatte !

François. Mois j'en suis pour ce que j'ai dit
. . . Avec tes

grands mots et ta sensiblerie ... tu ne seras jamais qu'un
imbécile ! (// sort à droite.)

SCÈNE XIV

Blandinet, Laure, puis François

Blandinet. Un imbécile !

Laubk {allant à lui). Et moi je vous dis que vous êtes . . .

et que vous serez toujours un brave homme ! (Se jetant dans
ses bras.) Oh ! tenez ! embrassez-moi !

Blandinet {rembrassant). Chère petite ! ... tu as en-

tendu î . . .

Laure. Oui . . . Continuez à croire le bien . . . continuez

à le faire . . . Soyez du côté de ceux qu'on attrape ! . . . c'est

le bon, quoi qu'on en dise . . .
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Blaitoinet. a la bonne heure !

Laubiî. Que vous importo la reconnoissaiico î . . . le bien-
fait n'est pas un placi'iiiont . . .

Blandiset. Parbleu! {A j»,rt.) Je suis facW ,,„e Fran-
çoig soit parti ...

UuRE. Tenez, moi . . . je nourri» tous le.-) petits oi.,eHux
de mon quartier.

Blandinkt. Vraimr>nt 1

LAUnt. Oui
. . . je leur jette du pain tous les matins sur

mon baleo.n
. . . L'hiver, j'écarto avec soin la neige pour les

préserver du froid . . . l'été, jo dispose des arbustes nui les
protègent contre le soleil ... Eh bien ! vous croyez q.i'ils m'en
savent gré ?

.
. . du tout ! . . . dès que j'ouvre ma fenêtre, les

mgrats s'envolent
. . . quelques-uns même me donnent des

coups de bec . . .

Blandixet (révoUf). Ah !

Laube. Mais je ne leur demande pas <Ie reconnaissance
Ils ne m'en doivent pas ... ce sont des créatures de Uicu qui
ont taim, et je suis trop heureuse de pouvoir les nourrir
Vous avez voi petits oiseaux . . . chacun a les siens ...
Blandinet. Oh! cher petit ange ! . . . que je t'embras.s8

encore
! (H l'embrasse et s'essuie les yeux.

)

François (entrant. A part). Le voilà qui pleure à présent i

(Toussant très fort.) Hum!
Laube (le voyant). Oh !.. . adieu, M. Blandinet ! . . . con-

tmuez à aimer les petits oiseaux. . . continuez! continuez!
(Elle sort à gauche.)

1
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M

c:

Ah I tiens ! iino

Ali ! mun Dieu I

SCÈNE XV

Blandinkt, Fbamçois

Fiunçois. AllonH nou» mettra à tiible .

lettre que tu fetiiine m'a dit de te douiior.

Blandinkt. Une lettre , . . {Louvranl
)

les inallieureux !

François. Qu'y n-t-il encore î

Blanoinet. Ali I tu dis qu'on no meurt pnn de faim
écoute. (Limnl.) "Je m'adresse à voii», connaissant votre
bon cuiur "...

FRAN(;oig (d part). Une carotte !

Blandinkt (lisant). " Je suis sans travail "...
FiiANfois (à part). Paresseux !

Blandinkt (HëmU). " Mon père est aveugle, ma mère
paralystSe, j'ai de plus trois petits enfants au Iwrceati qui me
demandent du pain "...

François (à part). Au berceau ... ils parlent de bonne
heure !

Blandinkt (limnt). "Nous laisscrizvous dans la peine,
vous dont l'âme est si généreuse ? Siinrnet, rue du Contrat-
Social, 16 bi», au septième, l'écl.elle à droite "... (.^»»„.) On
monte chez eux par une échelle !

François (ironiquement). Ce n'est pas commode pour le

père aveugle !

Blandinkt (de bonnefoi). Et la mère paralysée . . . (Limnt.)
" Post-scriptum. Laissez la réponse chez le concierge." (Tirant
>a bourse.) Pauvres gens !

François. Comment ! tu gobes ça, toi 1

Blandinkt. Oh ! on n'invente pas ces ehoses-lA !.. un
père aveugle ... une échelle ... une mère paralysée
D'ailleurs ce sont mes petits oiseaux . . . chacun a les siens !

François. Qu'est-ce que tu chantes 1
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tu ntîtiUH pas li\ . . . oroiu-tu
Blandiket. C'pst juste

que quarante francs 1 . . .

FRANyoïB. r^i„e-,noi ,iono tranquille '
. . . Tiens : j,. to fui,un pan I . . .

Blahdiuet. Un pari J

letf™?^"' ^
"'" ''"" "'^ " ^ "" """ '''' ^"'' *>»"• "•"«

Bl*md,x.t. Allon, donc! . . . el,. bien! «,it I je veux toconvamore au ™om, une foi, . . qu'^tee ,,ue nou. Jarlonn 1
Franco.,. Notre ,H„or cl.,.. Br^bant, allons d'abo„l le

inang^er I

letf^'ÛT"'
^^ T J" "" P""^™'" P»" '^î'"''- ^voc cette

^ttre-li dans ma poche .. . allons d'abord voir ces pauvres

François. Soit! allons-y ! mais c'est toi qui payeras!
I ëc .elle au septii-mo .Stage ... ça me paraît louche <

Ik.™KT(à;«.rO. J.. mall.eur..ux! 71 ne croit m.,„epas à la mansarde
! (lU .prient penJant j»e U rideau baisse

)

1
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ACTE DEUXIÈME

Une snlle \ manger. Porte au fond
; porte» à droite et à gauche, aux

premier et deuxième plans, buffet, armoire ; à droite, une table.

SCÈNE PRESIIÈRE

Joseph, Peudence, Henriette, puis TiBuncE

Prudence (éponsselant). C'est singulier tout de même,
monsieur qui n'est pas encore levé.

Joseph. Son frèie non plus ... Il paraît qu'ils s'en sont
lionne hier, à dîner.

Henriette (entrant par la gauche, l" plan, en costume de
ville). Comment

! onze heures, et votre ménage n'est pas fait?
Prudence. C'est fini, madame.
Joseph. Nous avons craint de réveiller monsieur.

Henriette. Il dort encore ? . . . Est-ce qu'il serait malade !

Joseph. Oh ! non, madame . . . mais il est rentré tard, et
il s'est promené dans sa chambre une partie de la nuit.

Henriette. II aura pris du café ... ça l'agite . . . Vous
lui direz que je suis sortie, je vais au bain . . .

Joseph. Oui, madame. {Il sort suivi de frudence.)

Henriette (s'ajustant). Voyons . . . dépêchons-nous . . .

TiBURCE (paraissant aufond). Merci ! je l'attendrai !

Henriette (se retournant). Hein ! (Elle p^-end son man-
chon qu'elle a mis en entrant sur la chaise.)

TiBURCE. Ah ! ma tante ... je ne vous demande pas con.-
ment vous vous portez . . . vous avez des couleurs charmantes
ce matin . . . (Henriette le salue/roulement et sort.)
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37

TiBURCE, pui^i .' rONi 'R

TiBURCiî (seul). Elle est encore fichée . . . Gentille, ma
tante, mais susceptible . . .

Léonce (entrant par la gauche, 2' ]>lan, son chapeau sur la
télé). Tiens ! c'est toi !

TiBUBCE. Bonjour, I^onco . . . j'attends papa . . .

LÉONCE. II n'est pas encore levé.

TiBcnCE. Je le sais ... il a dîné hier avec ton pfuo ... et
tout me porte à croire que ces deii.^ burgraves ont fortement
causé avec la veuve Cliquot . . .

Léonce. Qu'est-ce que ça veut dire i

TiBUBCE. C'est un mot de mon quartier . . . pour indiquer
qu'on n'aime pas la bière . . .

LÉONCE. Tu seras donc toujours fou 1

TiBUBCE. Papa n'est pas là ... et pourtant je ne suis pas
en train de rire ce matin.

Léonce. Tu as du chagrin ? . . .

TiBLUCE. Ah bien, oui ! . . . non . . . mais j'ai douze mille
francs de dettes !

Léonce. Toi ! des dettes 1 . . .

TiBUBCE. Dame ! depuis deux ans que papa m'a coupé les
vivres ... il a bien fallu m'adresser au crédit public, et dans
ce moment il se fâche, le crédit public !

LÉONCE. Comment !

TiBUBCE. Il me lance des petits carrés de papier . . . avec
des images dans le coin . . .

LÉONCE. Du papier timbré ... on te poursuit î

TiBUBCE. Ça m'en a l'air ... je ne sais pas comment ces
gredlns-là ont appris que papa était à Paris ... ils profitent
de la circonstance . . .

Léonce. Que va.s-tu faire 1

»

1
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m"

\Q.

TlBUBCE. Je n'en sais rien . . . <lonne-moi un conseil . . .

LÉONCE. Tu n'as qu'un parti i prendre, c'est de tout avouer

à ton père . , .

TiBURCE. Non ! . . . cherclie autre chose ! . . .

LÉONCE. A ta place, c'est ce que jo ferais . . .

TiBURCE. Oui ! mais ton père et le mien ... ça fait deux

. . . Ton père, c'est un brave liomme . . . c'est une caisse qui

s'ouvre de temps en temps . . . comme toutes les caisses . . .

Tandis que le mien, c'est une tire-lire en fonte ... et sans

porte . . . Pour l'ouvrir, il faut la casser.

LÉONCE. Mais non ! tu te trompes . . . mon oncle François

a l'écorce im peu rugueuse . . . mais c'est un excellent homme

... il t'aime au fond . . .

TiBURCE. Oui . . . bien au fond . . .

LÉONCE. D'ailleurs tu n'as pas d'autre moyen . . .

TiBDRCE. C'est vrai . . . allons ! si je peux trouver un

biais heureux . . . Dis donc, tu ne te chargerais pas de la

communication 1

LÉONCE. Oh ! non ... ces choses-là se traitent de père k

fils . . . D'ailleurs, il faut que je sorte . . .

François {en dehors). Joseph, de l'eau chaude !

TiBURCE. C'est lui !

LÉONCE. Allons! je te laisse, bonne chance. {Il sort par

la droite, 2' plan.)

TiBURCE. Il file, le capon !

SCÈNE III

TiBURCE, François, puis Joseph

François (entrant par la gauche, 2' plan ; il est en robe de

chambre appelant). Joseph ! ... de l'eau chaude . . . (Aperce-

vant Tiburce.) Tiens ! c'est toi . . . qu'est-ce que tu viens

faire ici 1

TiBUBCE. Je me suis levé de bonne heure ... et alors, je

me suis dit : je vais aller embrasser papa . . .
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François. Et c'est pour ça que tu viens du Panthéon?

TiBUncK. Oui ... à pied ! . . .

François. Tiburce, je ne t'en remercie pas moins .

mais je n'aime pas qu'on perde son temps poui des béti.ses

pareilles . . .

TiBUBCE (rt;)ar<). Hein î est-il aimable ! (Haut.) J'oubliais

de vous dire que j'ai un élève dans le quartier.

François. Ali ! si tu es venu pour affaires . . . c est différent

Embras.se-nioi. (^Ila s'embrassait ) J'ai pas.'^é hier une soirée

charmante . . . j'ai donné une leçon à ton oncle ... il est resté

aplati I

TiBUKCE {s efforçant de rire). Ah ! ah ! très joli . . . très joli . .

.

François. De quoi ris-tu ?

Tiburce. De votre mot . . . aplati . . . c'est très spirituel !

François (sèchement). Je n'aime pas les courtisans . .

Tiburce (à part, cessant if' -'
'•,). Mal disposé . .

François. Qu'est-ce que que cet élève que tu vas

voir'!

Tiburce. Oh ! mon Dieu ! . . . c'est un élève. (A part,

frappé d'une idée.) Tiens ... si je pouvais . . . (/faut.) C'est

plutôt un client qui m'a fait prier de passer pour me demander
une consultation . . .

François. Payée 1

Tiburce. Parbleu ! . . . voici l'affaire . . .

François. Combien t

Tiburce. Vingt-cinq francs.

François. C'est gentil . . .

Tiburce. Voici l'affaire . . . mon client est un fils de famille

... un jeune homme charmant . . . doux . . . honnête . . . qui

aime bien son père ! ... oh ! il aime bien son père . . . mais il

a eu le malheur de faire des dettes . . .

François. Des dettes . . .

'.Tiburce. Oh ! pas beaucoup . . . douze mille francs . . .

M II
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François. Douze mille francs d<! dettes ! . . . {Avec réM-
ntenee.) Tu diras de ma part à ton client que c'est un
polisson . . ,

TimniCE. Permettez, il a pour excuse . . .

François. Il n'y a pas d'excuses ... un jeune homme qui a
un père ... qui appartient à une fami'le respectable ... et t

qui se vautre dans la fango de l'emprunt ... ne peut être qu'un
polisson !

TiBURCE. Mais . . .

François (arec colère). Voyons ! est-ce ton avis, oui ou non 1

TiBURCE. Oui ! . . . c'est un . . . polisson !

François. Ah,!

TiBURCE (à part). DécidtSment je no lui parlerai pas de la

chose aujourd'hui.

François. Si un pareil malheur t'arrivait ! . . .

TiBUBCE. Eh bien !

Fhançois. Mais je suis tranquille ... tu es rangé ... tu
es travailleur ... tu fais il"s économies !

TiBURCE. Oh ! des é. < -u nies ! ... de petites économies.

François. Puisque tu achètes des meubles . . . j'irai les

voir aujourd'hui !

TlDURCE. A quelle heure 1

François. A l'heure de ton déjeuner . . .

TiBURCE. Ah !

François. J'accepte . . . mais pas de folies ! . . .

TiBURCE. Soyez tranquille . . . (.1 pari.) Il ait..-» le chablis

et les pieds de mouton ... je vais lui en donner ... ça le

disposera bien.

François. Je fais ma barbe et je suis chez toi dans une
demi-heure.

TiBURCE. Adieu, papa . . . {A part.) Je lui établirai mon
bilan au dessert. (Il sort par lefond. Josejth entre avec wie
bouillotte (teau c/iaude.)
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François. Bon petit enfant ! jo l'aime bien . . . mais je ne
le lui dis pas ! Ah ! Joseph !

Joseph. Voilà, monsieur . . .

FiiAXçois. Jo déjeune en ville . . . vous le direz . . .

JoSKPII. Bien, num.sieur. (Joseph jyréchle François, t/ni

entre dans la chambre de gauche, l' plan.)

SCÈNE IV

Blandinrt, puis François, puis Joseph

La seine reste fn moment viJe

Blandinet (sort de sa chambre, à droite, 1" plan et entre d
pas lents). Je suis triste . . . j'ai mal dormi . . . nous arrivons
rue du Contrat-Social, 15 bis . . . vilaine rue . . . vilaine maison
. .

.
vilaine allée . . . j'étais ërau ..." L'infortuné Simonetf '

. . .

dis-je au concierge avec attendrissement ... "Au cinquième, la

porte k gauche!" ... ça m'étonne, la lettre disait ; "au septième,

l'échelle à droite "... n'importe ! . . . nous montons ... la clef

était sur la porte ... je la tourne sans bruit . . . avec la dis-

crétion de In charité qui pénètre chez la misère . . . nous entrons
et nous trouvons . . . qui? . . . mon ancien cocher . . . Williams !

celui que ma femme . . . (se reprenant) celui que j'ai chassé si

rudement ! il était attablé avec un groom anglais et six

bouteilles vides ... pas le moindre père aveugle . . . J'avoue
que ça m'a un peu cassé les bras ... il y a des gens qui voua
corrigeraient du plaisir de faire le bien ! Mon frère François
triomphait, il rayonnait . . . mais qu'est-ce que cela prouve t . . .

que je suis tombé sur un coquin ... Il y a des oiseaux qui
donnent d>)s coups de bec ... ce n'est pas une raison pour
abandonner les autres . . .

Frak^ois. (entrant, il est Itabillé). Eh bien I monsieur le

philanthrope !

Blandinet. Quoi t 1

»
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François (riajit). Au septième . . . l'ticlielle à droite
Blandinet. Je to prie do ino biisser trammille . . . j'ai paye

le dîner ... tu n'as rien & dire ...
Franjois. Il était très bon I

Blandinet. Je crois bien, quarante-sept francs cinquante
centimes; voici la carte. (Illa tir-, de mn ,jilH.) Potage à
la reine, deux francs ; crevettes, trois francs.

François. Comment, crevettes? . . . je n'ai pas niante de
crevettes ! . . .

"

Blandinet. Ah ! tu crois ... moi non plus . . .

François. On ne mus en a pas même servi ... Ah ! ils
vont bien les restaurateurs ! . . .

Blandinet. Comment! tu vas supposer ... Il y a un
monsieur à côté de nous qui en a mangé . . . c'est une nrreur
voilà tout !

'

François. C'est possible ! mais à ta place, avant do payer
je vérifierais les addition.». (Montrant le sucrier et le carafmi
d'eau-de-vie gui sont sur le hi^ffet.) Et de plus, je serrerais mon
sucre et mon eau-de-vie.

. . ces choses-là s'évaporent facilement
Blandinet. Allons, il va soupçonner Joseph maintenant,

un brave garçon qui est cliez moi depuis dix ans . . .

François. Mon «mi, jo suis du côté de ceux qu'on n'attrape
pas

. . . Adieu, je déjeune chez mon fils. {Il sort.)

Blandinet (seul). Jo.seph ! ... un garçon sûr . . . auquel
je confierais.

. . (Ils'est„pproehémaehimdement du sucrier et en
compte les morceaux.) 4, 6, 7, 8 ... et un petit ... je mange
le petit ... ça m'embrouillerait ...(// le croque.) L'eaude-
vie, maintenant

. . . (Prenant le carafon.) Ce n'est pas par
méfiance

. . . C'est pour confondre mon frère ! . . . Comment
marquer? ... Ah ! avec mon mouchoir. (ATesurant.) Vrai-
ment j'en suis honteux. Ça vient j.if-que-là ... Je vais faire
un nœud

. . . (Ilfait un nœud à sou mouchoir. Entre Miza-
bran avec une paire de botte».)
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SCÈNE V

43

Blandinet, MiZABUAN, puU JosEPU et un JeuaHàne bottier

Blandinet. Tiens ! c'est encore vous !

MiZAiiiiAîf. Monsieur, je vous apporte vos bottes.
Blandknet. CImt ! si ma femme vous entendait
Joseph (qui vient d'entre,-}. II y a plus d'une heure ,.ue

madame est soi-tie . . . elle est aj bain
MiZABRAN. Regardez-moi cela. (Il lui donne um botte,

puis repose l'autre à droite.)

Blandinet (prenant la bott.). C'est bien, Mizabran: et
c est bon ?

MlZABRAs. 01. ! monsieur . . . examinez cela . . . tout ce
qu'il y a de meilleur en (iua}it<5 . .

Blandinet (à part). Il a une bonne figure . . . ra fait
plaisir à regarder.

MizABRAN. C'est du veau, et du veau do Bordeaux.

^
Blasdin-et. Oui, ça me paraît bon. (Apercevant le deux-

ième bottier gui entre.) Encore un bottier. C'est donc la
journée aux bottiers î

Joseph (au deuxième bottier, qui se dirigs à gauche). Mon-
'

sieur Léonce ne tardera pas à rentrer ... si vous voulez
l'attendre. (Le deuxième bottier 2>ose les bottineu sur la chaise )
Blandinet. Ah ! celui de mon fils ! ... il a aussi une

bonne figure
. . . (Prenant les botthies.) Ah ! voilà de jolies

chaussures ...

Le Deuxième Bottier (accent allemand). Je prie monsieur
dexamnier la qualité . . . c'est du veau ... de Bordeaux
(Montra il la botte que tient Blandinet.) Et voila de la vache.
Blandinet (étonné). Conmient ! mes bottes
Le Deuxième Bottier. Il n'y a qu'a comparer . . .

Blandinet (au deuxième bottier). Permettez . . . (Allant à
Mizabran et lui montrant les bottines.) Mizabran, quel est ce
cuirt

1

J

J

*
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vaclic. (.}fonlrniU les botltu.)

\c

MiZABRAN. C'est lie la

Voilà (lu veau.

Blandinet. Ah ! merci . . . (.1 p„rt.) Il y en a un des
deux qui est un coijuin . . . poiitôtre tous les deux. (//««/.)
C'est bien, messieurs ... On passera cliez vous ... (il Miza-
bruH, qui emi>orte la botte.) .Ojtes donc, donnez luui l'autre.

MiZABRA» (sexeusant). Oli ! pardon, c'est une distraction.
Bonjour à madame. (Le, Jeux bottiers sortent lHandinet reste
itUenlit et tenant d'une main une bottine et de l'autre les bottes,

il descend sur le devant du théâtre.)

SCÈNE VI

Blandinet, jjuia Léovce

Blandinet (seu^. Je n'ai pas de chance aujourd'hui . . .

ceci n'est rien ... eh bien ! ça me taquine ... il fimdrait donc
renoncer k croire aux bottiers ... je ne crois déjà plus aux
restaurateurs

. . . (Il se débarrasse des chaussures, qu'il place
sur la chaise à gauche.) Et ma femme qui ne revient pas . . .

(Regardant à sa montre et soupçonneux.) Deux heures de
bain, c'est bien extraordinaire ... il faut avouer que je suis
d'une bonne pâte ... Je laisse Henriette aller, venir, sortir,
rentrer ... une femme plus jeune que moi . . . beaucoup plus
jeune ... et jriie ! ... et coquette ... je le suppose . . . car je
ne m'en suis jamais aperçu . . mais elle achète des diamants,
des dentelles . . . pour plaire à qui ? Allons ! voilà que je
soupçonne ma femme à présent ! c'est cet animal de François
qui me fourre ses idées dans la tête !

Léonce (entrant par lefond). Je viens de chez l'agent de
change

. . . voici le montant des vingt-cinq Lyon. (H lui
remet un portefeuille.)

Blandinet. Merci ! (Il met le portefeuille dans la poche
de son habit, qu'il boutonne par un mouvement de réflexion.)
Mon ami, j'ai à te parler.

LÉo.voE. Moi aussi, mon pè;
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B-/ (DINET (allatit cKercher utu bottine et revenant prit de
en-.!, fiU). Laisse-moi cumniencer . . . I^onco, tu ne suis piv»

une chose . . . Ton Imttier te vole ... et le mien aussi ... ces
measicurs noua donnent de la vache . . .

LÉONCE (indifférent). Vraiment !

Blandinet. J'en suis sûr . . . tu acceptes tout de confiance

. . . c'est une faute . . . avec ces gens là, il faut so délier . . .

c'est comme avec les restaurateurs . . . Sans cela, ils te comp-
tent des crevettes . . . comprcnds-tu ! on ne mange pas de
crevettes ... et il vous font payer trois francs de crevettes !

LÉONCE. Quelle histoire me faites-vous là !

Blandinet. Je te prévions ... tu es jeune ... tu peux
encore prendre l'habitude de te méfier . . . tandis que moi . . .

Voyons, à toi . . . (ju'est-ce que tu as à me dire ! (Il lui donne
la bottine et va s'asseoir près Je la table.)

Léonce (allant jmser la bottine sur la chaise et revenant
s'asseoir de l'autre côté de la table). Il s'agit d'un projet dont
j'ai déjà parlé à ma mère.

Blandinet. Ta mère! (A part, regardant sa montre.)
Deux heures et demie de bain ! . . . c'est bien étran"e !

Léonce. J'aime Mademoisellii .tubertin !

Blandinet. Laure . . . elle est charmante . . . elle nourrit
des petits oiseaux.

LÉONCE. Mon rêve serait de l'épouser.

Blandinet. Dame ! mon ami, si c'est ton goût . . .

LÉONCE. Hier, j'en ai touché deux mots à son père ... et
il m'a dit que je pouvais espérer . . .

Blandinet. Comment ! son père . . . c'est impossible !

Léonce. Quoi donc ?

Blandinet. Dans sa position.

Léonce. Mais il me semble que la position de Monsieur
Aubertin . . .

Blandinet. Lui ! il est ruiné . . . (Il se lève.)

LÉONCE (se levant). Comment 1
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Br,ANDmET. J'en rais quelque chose ... je dois lui prCter
cinquante mille francs demain nmtiti.

Léonck. Co n'est peut-être qu'un emborra» inomentan<i.
Blandiset. Certainement ... je ne Boup^onne pas

Aubortin
. . . c'eHt un ami . . . mais tu as une belle dot . . .

et des esptSrances ! ... et on pourrait croire . . . Franvois ne
manquerait pas de croire ... que Monsieur Aubertin spécule
sur ton amour pour Ma fille

LioNCg (iTtdiijné). Oli ! mon père ! . . .

^LANDINKT. Ce n'est pas moi . . . c'est Fronvois qui parle
... la petite est jolie et il s'en sert conmie d'une amorce . , .

Léonce. Est-ce bien vous ? si bon ! si bienveillant 1

Blandinkt. Mon ami ... je connais les hommes . . . depuis
hier soir . . .

Léonce. Pouve;. v s parier airsi d'un vieil ami 1

Blanuinet. Ce n'est pas moi . . , c'est François . .

Léonce. En vérité mon père, vous m'affligez

Blandinet. Mais que veux-tu que je te dise ? . . . c'est
Fran<;ois . .

Léonce. Prêter de pareils sentiments à une famille que
depuis mon enfance vous m'avez appris à aimer et à
respecter . . .

Blandinet. Mais encore une fois . . .

LÉONCE {en sortant /mr la gariche, premier plan). Ah ! tenez
je ne vous reconnais plus . . .

SCÈNE VII

Blandinet, puis Jo.seph

Blandinet (revenant en achie). Eh bien oui ! il a raison !

. . . mais ce n'est pas ma faute ... les Ijottiers, les crevettes

... et ma femme qui ne revient pas . . . (Seyardantm montre.)
Trois heures de bain \ ... (Il met ton cLpeau.) C'est in-
vraisemblable

!
il y a quelque chose là '-ssous. (Appelant.)

Joseph ! Joseph ! . . . mon chapeau . . .
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jo cours à

u (]iiel(iao

JosRPii (enlraiU). Mais vous l'avez.

Blaniiinet. Hein I quoi ! ... ah ! e'ast juste
;

I'étttl,li.s.sement. (Kn/onfant ton c/ui/xau.) Il y
cliose là dessous. (// tort, on êonne.)

JosKPii. C'est iniuUmo qui sonne . . . j',ù oubliû do dire h
monsieur qu'elle étoit rentr.;e depuis deux heures . . . (Il entre
à gauche, au motnent oà Tiburce et Fn.nçoi, paraieeent au/o.ul.)

SCÈNE VIIT

Fbanvois TriiURCB

François (appuyé famUièrement $ur le bras de Tiburce, Us
sont un peu anintéi Ions les deuc). Ah ! voilà ce que j'appelle
un joli déjeuner

: des huître,s, du chftblis, des pieds de mouton
... tu as régalé ton père . . embrasse-moi, petit !

TlBUKCB. Comment donc ! (A part, après l'avoir embrasai)
Je crois qu'il a un peu causé avec la veuve Chablis.

François. Tu m'as offert à déjeuner . . . C'est mon tour, je
paye le café.

TiuuBCB (à part). Woiis venons de le prendre !

FuANçois. Je te proposerais bien de venir dîner . . . mais
je n'ai pas faim . . .

Tiburce. Moi non plus . . . j'ai soif.

François. Ah ! Tiburce ... tu crois peut-être que je no
t'aime pas

. . . parce que je suis sévère avec toi . . . parce que je
ne t'envoie pas d'argent . . . mais c'est pour ton bien ... ça me
fait beaucoup de peine, et souvent si je m'écoutais . . .

Tiburce. Oh ! écoutez-vous, papa !

François (avec attendrissement). Non ! il faut que tu trimes,
que tu connaisses la peine, le travail . . . Vois-tu, dans le corp,s
de tous les hommes, écoute ça !.. . dans la corps de tous les
hommec nui sont devenus remarquables ... il y a un morceau
de vache enragée.

TiBURCB (protestant). Oh ! cependant . . .
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Fkançois. Il y en a iiii ! . . . queliiuefoi» dnux ! mais sois

tranquille
1 Quand tu «eras ctSIÙbre . . . quand tu seras riche

... je ne te refuserai plus rien !

Tiui'BCE. Vous «tes bien bon !

Fbanv'oih (avec aUendriittmml). Ah ! Tiburco ! tu crois
peut-être que je ne t'oime pas . . . niais tu os tout pour moi . .

.

mais si je travaille encore ... si je consume ma vio à fabriquer
du drap ... si je monte quinze nouveaux métiurs . . .

TiuURCE. C'est pour battre les Anglais.

François. C'est pour toi ... et pour vexer les Anglais.
{AïKc effusion.) Tiens ! embrasse-moi I

TiBURCK. Avec plaisir, papa, (fli g'p.mlraiisent. H.)
Jo crois que le moment est bon i>our lui avouer les douze mille
francs. (Haut.) Papa, quoiqu'il m'en coûte . . .

François (l'interrom/tant). J'ai exaniiniS ton mobilier . . .

c'est gentil . . . Par exemple, tu as trop de commodes . . .

TiBUBCE. Je n'en ai que trois . . .

François. C'est trop !

TiBUBCE. Je vais vous dire . . . c'est une occasion ... un
lot de commodes, j'ai été séduit par le bon marché.

François (le regardant saiis l'écouter). Ah ! qu'il est gentil
non Tiburce . . . qu'il est beau ! . . . Tiens ! je ne t'ai rien
donné depuis deux ans . . . je vais te donner quelque chose . . .

TiBUBCE (itu])é/ait). A moi !

François. Je vais te donner mon épingle en diamant ! (Il

la flàdche de sa chemise.
)

TiBUECE. Oh ! papa !

François (fa lui attachant). Ne vas pas le perdre ... ça
vaut douze cents francs . . . songe que voilà trente ons que je
la porte ... et si le malheur voulait qu'elle se détucbât
jamais je ne pourrais me consoler . . . {Tout à coup.) Tiens !

rends-la-moi !

Tiburce {se reculant). Ah ! non !
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Fbahçoih. Alors ne to rcinuii [hih ciiniiiic ça . . . il siillit il'un

mouvomont . , . (A p<irt.) J'iii eu tort do lu lui Uuiirior ... il

est trop ji'une.

TiBuiicK (à ptirl). Il fftut pourtant abordor la ()uestioa . . .

(Haut.) Papa . . . mon bon i«'tc . . .

François. Ah ! voilà que j'ai m:il & la tête !..

TluURCR. Ça no sera rien . . . jo voiiloin vom purli-r de m
malheureux jeune homme . . . mon client ... qui a fuit douze

mille francs de dettes . . .

François. C'est un chenapjin ! ... et si j'étiiia .sou pore . . .

je l'enverrais en . . . Afrifiuo !

TiDURCE {à /tart). Boum !

François. Mon Dieu ! que j'ai mal à la tête . . . jo voi.s

dormir un peu . . .

TiBURCE. Mais papa . . .

François. E«ndcz-vous & Kix heures au café Leniblin.

TiBURCE. Il n'existe plus !

François. Alors devant la iwrtu . . . ndii-u . . . preiid.s garde

à ton <!pin;;le . . . (.( part.) J'ai eu tort de la lui donner . . . jo

la lui reprendrai ... A six heures au café Leniblin. (/l rentre

(lans aa citamb' .)

SCÈNE IX

TiBURCR, jmia Joseph

TiBURCE (seul). Pas moyen, j'ai voulu lui on parler à

déjeuner, mais il n'était pas suffisamment . . . mûr. D'un

autre côté il y a do par le monde une prise de corps qui trot-

tine après moi . . . ai jo pouvais . . . (S'nrrétniit.) J'ai soif !

{Apercevant le sucrier et le carafon.) Tiens ! je vais me faire

un grog. (Il s'approche du buffet et se/ait un grog.) Voyons
donc ! il ma vient une idée . . . violente ... je vais écrire à
l'huissier , . . Joseph !

Joseph (paraissant). Monsieur)

TiBURCE. Donnez-moi une plume ... de l'encre.



50 LES PETITS OISEAUX

ic'

r
c
k

Joseph (montrant la table). Voilà tout ce qu'il faut pour
écrire. (A part h voyant remuer son grog.) Il fait comme
chez lui. (H sort à droite.)

TiBURCB (seul écrivant). " Monsieur ... il faut que la
justice suive son cours . . . Papa est à Paris, pincez-moi à son bras
. .

.
nous nous promènerons ce soir à six heures devant la porte

de l'ex-café Lemblin." Voilà! (Il avale son grog.) De cette
façon papa saura tout ... je n'aurai rien à dire et il payera!
. . . (Réfléchissant). Il payera ! s'il allait me laisser sous les
plombs de Cliohy pendant quelques mois ... il me faudrait un
peu d'argent pour mes petites dépenses . . . (Vidant sa poche.)
Onze francs ! Ah ! que je suis bête ! L'oncle Blandinet ! je
vais lui emprunter vingt louis.—Allons d'abord faire porter
ma lettre . . (Il sort par la droite, deuxième plan.)

SCÈNE X
Henriette, puis Bl&hdinbt

J'ai oublié mon man-
Hbnriette (sortant de sa chambre).

chon au bain, Prudence.

Blandinet (jiaraissant au/ond, il est trèspdle et très agité, il
tient un manchon à la main). Enfin ! vous voilà, madame.
Henriette (l'apercevant). Ah ! mon Dieu ! . . . qu'as-tu

donc, mon ami t

Blandinet. J'arrive de l'établissement de bains, madame
... et l'on m'a répondu que vous l'aviez quitté depuis deux
heures.

Henriette (étonnée). Sans doute . . .

Blandinet. Qu'avez-vous fait de ces deux heures 1

Henriette. Mais je suis rentrée . . .

Blandinet. Où?
Henriette. Ici !

Blandinet. Je no vous y ai pas vue î

Henriette. J'étais dans ma chambre . . . Tenez, j'ourlais
vos cravates !
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Blandinet. Ah ! je la connais, celle-là !

Hkneiette. Plaît-il 1

Blandinet. Prenez votre manchon . . . votre complice . . .

Henriette. Comment? (Elle porte le manchon sur la chaise

à gauche où se trouve la chaussure.)

Blandinet. Oh ! je vois clair maintenant : ces sorties

fréquentes et prolongées . . . ces bains d'une longueur invrai-

semblable.

Henriette. Que voulez vous dire î

Blandinet. Madame, vous avez une intrigue ... il est

impossible que vous n'ayez pas une intrigue.

Henriette. Ah çà ! deviens tu fou ?

Blandinet. Raisonnons ! Êtes vous jeune 7 oui . . . êtes-

vous jolie î oui . . . êtes-vous coquette 1 oui.

Henriette. Non !

Blandinet. Toutes les femmes le sont ! ... et vous voulez

me faire croire que depuis six ans que nous sommes mariés on

ne vous a jamais fait la cour?. . . Allons donc! ce serait

honteux !

Henriette. C'est pourtant la vérité . . .

Blandinet, Donnez-moi votre parole d'honneur?

Henriette (se troublant). Mais . . .

Blandinet. Vous hésitez . . . c'est un aveu . . . Ses lettres,

madame, je vous demande ses lettres.

Henriette. Des lettres ! mais je vous prie de croire qu'il

ne m'a jamais écrit ! . . .

Blandinet (a/vec force). Il ! . . . il y a un ii . . . j'en étais

sûr!

Henriette (à part). Maladroite !

Blandinet. Son nom, madame ... le nom du misérable !

Henriette. Vous voulez le savoir 1

Blandinet. Oh oui !

Henriette. Eh bien ! c'est Tiburce, votre neveu !
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SCÈNE XI

Les Mêmes, Tibubcb

Blandiket. Hein! Tiburceî
TiBUECE {entrant par h. droite, deuxième plan). Voilà
Henbiette Ah! (EUese,auvedan3sacJu,mbre)
BLANDINET (à part). Lui !

Tibubcb. Bonjour, mon oncle. (A part.) Il a Tair bien

//rV m'"
^'"^«"'«''«'••"«' ^i"St louis au pas de course!

(Haut.) Mon oncle, j'ai une confidence à vous faire
Blandinet. Moi aussi !

TiflORCE. Ah !

Blandiket {trè, doucement). Eh bien ! mon ami . . . nousfaisons donc la cour à notre tante ?

^
T,BnBCE {abasounli). Hein? . . . comment! . . . q„i vous

Blandinet. Elle-même !

TiBURCE. Ah! (A part.) Pas gentille, ma tante !

de laT'T,
^''"'«"^«'"'! t» "'-^ J'"- aucun sentimentde la famille! Comment une idée aussi . . . exorbitante

a-telle pu entrer dans ton cerveau ?

T.BUBCE. Vous savez, mon oncle ... je venais tous les
jours ic.

.
. . et alors . . . vous voyant tous les deux . . unejeune femme ... un vieux mari

Blandinet. Hein î

TiBURCE. Oh ! mais elle n'a jamais voulu m'écouter
Blandinet. Je l'espère bien ! Après ça, tu ne me le di'raispas

. . . L»onne-moi ta parole d'honneur.
TiBURCE. Ma parole d'honneur.
Blandinet. Merci. (A part.) Ça ne prouve rien.
TIBURCE. Un jour même dans l'escalier elle m'a donné un

soufflet ... sur chaque joue .

Blandinet («.tUMi). Ah: c'est bien, ça . . . c'est très
bien ...(A part.) Si c'est vrai !.. . (Par réfle:dan.) Mais
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qu'est-ce que tu lui avais dit pour qu'elle se porte à une pareille

extrémité . . . dans un escalier 1

TiBURCE. Oh ! pas grand'chose.

Blamdixet. Mais quoi 1

TiBURCE. Vous savez ... on veut plaisanter. (Avec feu.)

Mais je n'ai pas tardé à reconnaître ma faute . . . mon crime

. . . je me suis méprisé . . . oui, mon oncle, je me suis méprisé.

Blandinet. a la bonne heure ! ... il faut continuer.

TiBURCS (à part). Il s'adoucit . . . (Haut.) Alors, pour

m'étourdir . . . pour faire diversion à cette passion criminelle

. . . je me suis jeté dans le désordre.

Blandinet. Bien !

TiBURCB. Dans la dissipation . , .

Blahdinet. Oh ! très bien !

TiBURCE. J'ai aimé une autre femme . . .

Blandinet. Parfait ! il faut continuer.

TiBURCE (d'une voix attendrie). Une pauvre jeune fille . . .

une fille du peuple . . .

Blandinet. Ça m'est égal !

TiBURCE. Que je suis obligé de soutenir ... de mon travail,

de mes veilles ... de mes sueurs . . .

Blandinet (lui serrant la main). Donne-moi la main,

courageux enfant !

TiBURCE. C'est une ouvrière . . . dont le père est aveugle . .

.

Blandinet (en défiance). Ah !

TiBURCE. Et la mère . . .

Blandinet. Paralysée 1

TiBURCE. Des deux mains . . .

Blandinet. Oui . . .

TiBURCB. Naturellement ces sacrifices ont épuisé mon petit

pécule ... et je venais vous demander ... si c'était un effet de

votre bonté ... de me prêter vingt ... ou vingt-cinq louis . . .

vous dont l'ftme est si généreuse . . .
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BLA«J>ls«r (regardant autour de lui). Chut! (Tiburce toutjoyeu. tend Ut main.) Non, c'est inutile ! (oL ton con-JiM.) Mon ami
. . . je la connais, celle-là ... A toi detout cœur.

TmuRCii. U mot de papa . . . comment . . . vous me refusez i

-BIANDIKKT. Considérablement
!

TiBUHCB. Ah ! vous n'êtes plus l'oncle Blandinet . . vousvous êtes frotté contre papa ! . . . Adieu ! . . .

Blandiket. Où vas-tu ?

parT:;Z.)
^" '"'' """"""

•' '" -'' «" -' J-^- ('' -'

SCÈNE XII

Blakdinet, Henriette

Blandinet. Sans la mère paralysée
Henriette (entrant). Eh bien

Tiburce?

Blandinet. Oui, je viens de causer avec lui .

que dans l'escalier tu lui as donné . . .

Henriette. Quoi donc 1

Blandinet (à part). Voyons, si c'est vrai
témoignage de ton affection.

Henriette. Comment ! il a osé dire î

.

. j'étais refait !

mon ami, as-tu vu

il parait

un soufflet !

Blandinet.

Henriette.

Blandinet.

seconde fois .

. . (Haut.) Un

Je lui ai donne

Oh
! merci ! ... je le savais . . .

Eh bien, alors . . .

Mais je nétais pas fâché de l'entendre une

A a:o
(^^'^ réflexion.) Mais qu'estoe qu'il t'avaitdonc d.t ? .

.
.
car enfin on ne donne pas comme cela un soufflet

Henriette. Ce qu'il m'avait dit . . . Ne pense plus à celavdam jaloux
. . qu'il te suffise de .savoir que tu as une femme

fidèle à ses devoirs ... et à son affection pour toi

.

dirÎZr °"''-'~P--'«<^'-'tume,e
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. une autre fois . . . (Elle allume
Henriette. C'est cela

une bouffie sur le buffet.)

Blandinet (à part). C'est bien drôle qu'elle ne me le dise
pas . . .

SCÈNE XIII

Henriette, Blandiset, François

François (entrant exaspéré). Lo polisson! le drôle! le
chenapan !

Blandinet. Quoi donc 1

François. Tiburce ... on vient de l'enlever . . . sous mon
bras . . . pour le conduire h Clichy . . .

Blandinet. Comment ! il a des dettes ?

François. Douze mille . . . douze mille francs !

Blandinet. Tiens ! ça te le met à vingt-<]uatre mille
comme le mien ! ... Eh bien ! mais il s'arrondit le compte
Tiburce ... il prend du ventre . . .

François. Ça m'est «îgal ! je ne payerai pas ! il restera en
prison ! . . . toute sa vie !

Blandinet. Jusqu'à demain matin.

François (furieux). Oli ! je voudrais l'avoir li . . . près de
ma main

. . . (Tout à coup.) Je vais le chercher. (Il remonte.)
Blandinet. A quoi bon !

Henriette (à part, en s'en allant par la gauche, premier
plan). Pauvre garçon !

Blandinet. On ne te le donnera pas ce soir . . . l'établisse-

ment est fermé . . .

François. Tu crois . . . alors donne-moi un verre d'eau.
(Il va t'aaseoi'r à droite.)

Blandinet. Tout de suite. (Il a'approche du buffet.)

François. Puisque je ne puis pas le voir ... je vais lui
écrire . . . toute la nuit ... ça me soulagera !

Blandinet (regardant le gucrier). Ah !

Fkançom. Quoi donc î
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Blandinst. Cinq morceaux '

il en manque trois !

François. Parbleu !

Blawdihet (prenant vivement le cara/mt (Teau-de-vie et le

regardant). Il a baissa \ ... (Il tire son mouchoir et mesure.)
Juste ! ils ont bu le nœud !

François. Eh bien! es-tu convaincu maintenant? Cela
te prouve que dans ce mondu il faut savoir ouvrir les yeux et
fermer les sernires ! . . . Bonsoir, je n'ai plus soif. (Il rentre
dans sa chambre.) Oh ! le brigand !

5

\±

\Ç

c
c
k

SCÈNE XIV

Blandinet (seul)

Ce n'est pas possijDie ! ... je me suis trompé \ ... (Il compte
de nouveau les morceaux de suer > Deux . . . quatre . . . cinq
... Ah Joseph ! . . . mais je ne lui en ai jamais refusé, du
sucre ! ... Je crois que François a raison ... je suis du
compartiment de ceux qu'on attrape. Changeons de com-
partiment et pour commencer, fermons les serrures ! (Il va à
Varmoire, la ferme à double tour et met la clef dans sa poche.)
Il paraît que le monde est peuplé de coquins! les restaura-
teurs, les bottiers, les neveux, les domestiques . . . (Il prend le

sucrier, le carafon et le flambeau allumé.) Et les amis ! . . .

cet Aubertin . . . Gustave ! ... le vilain nom !...(// prend
le manchon, puis les bottes et les bottines.) Non content de
m'emprunter cinquante mille francs, il cherche à entortiller

mon fils dans un mariage . . . mais je suis là ... je veille . . .

Ah ! j'y vois clair aujourd'hui . . . (Rentrant dam sa cltambre.)

Oui . . . mais j'étais peut-être plus heureux hier.
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ACTE TROISIEME

67

Oabinet de BUndinet, bureau, casierfl, bibliothèque, une table au milieu

du théâtre. Forte au fond. Deux portes de chaque côté.

SCÈNE PREMIÈRE

Henriette, Joseph, puia Prudence

Henriette (à Joseph qui tient des balances). Eh bien !

qu'est-ce que vous voulez faire de ces balances !

Joseph. Je n'en sais rien, madame . . . c'est monsieur qu\

m'a dit de lest acheter ... (72 pose les balances sur le bureau.)

Prudence (entrant par la droite). Madame, monsieur

demande toutes les factures de l'année,

Henriette {à part). Voilà une autre idée, maintenant . . .

Ce matin au point du jour, il m'a fait réveiller pour avoir mon

livre de dépenses . . . (À Prudence.) Que fait monsieur?

Prudence. Il est dans sa chambre ... il épluche le livre

de madame ... il m'a demandé le mien aussi. Qu'est-ce que

ça veut dire 1

Henriette (à part). En vérité, je crois qu'il devient fou.

SCENE II

Les Mêmes, Blandinet

Blandinet (entrant par la droite; il tient un livre de

dépenses sous le bras, appelant). Joseph !

Joseph. Monsieur, voici les balances.

Blandinet (les prenatU). Ah ! très bien . . . Sont elles

justes?

Joseph. Elles sortent de chez le marchand.

« !i
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Blandiskt Ce n'est pa« une raison ... le marchand ! . . .est ennem, 1
. . . (^ y<„,/,/,) Tene., et tou, les four„is«,„„

qui viendront, vous les pèserez
"umisseurs

niT ^'"""'^- '°"'"'"*' " '-'- P«- '- r°-

Blandinet. Non
! . . . leurs marchandises

! ... ou plutôtvous m'appellere/., jo veux être lu . . .

^
'

quÎaW/'^T^Tt"- (^^- -^ ^-«rf«««) Qu'est-cequ 11 a ? (Joseph et Prudence sortent.)

SCÈNE III

HeKRIETTB, BlANDIKET, pu.-, JosKpH, ^,-, p„„„,^^^ ^^^
LÉONCE

Henriette. Mais pourquoi ces défiances 1 ces soupçons ?
Bland.net. La vie est une promenade . . . j'ai reconnuque le chemin <;tait mauvais ... et je porte des IuLttes !

^
HENH..TTK. Tu vas te rendre malheureux pour des

Blandinet. Du tout
! . . . J'en ai pris mon parti i jeuis très gai

! j'éprouve un plaisir acre à suivre k la pistetoutes les petites gredineries de mes semblables
. . . j^tudÏles ammaux nuisibles. "

Henribtti. Peux-tu parler ainsi de gens nui t'estimentqu. t'aiment, qui t'ouvrent leurs maisons
'

Blandinet. Mais l'araignée aussi ouvre ses salons auxbonnes petites mouches qui passent . . .

Heneieite. Oh! quelle comparaison!

hefre^x i"" . ""t":'
'' ""'^ '^^" '^""^-^

" " • -« bienheureux
! ... s, quelq,. „„ venait me demander un service

Henriette. A la bonne heure ! je te reconnais !

Bland.net. Oui . . . je le refuserais
Henriette. Comment !

• avec sensualité !
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Blandikkt. Ah ! je commence à comprendre le Iwnlieur
qu'on éprouve à désobliger ses contemporain» !

Henriettr (riant). Mais c'est de la férocité !

Blandinet. Du tout ! C'est de la civilisation . . . Tiens I

voilà ton livre de dépenses . . . (Il U lui remet.) Ali ! tu ne
sais pas, mon chapelier . . . c'est un voleur !

Henriette {prenant U livre le pose mr la table et paue à
droite). Par exemple I

Blanoiset. Je viens d'en acquérir lu preuve ... il me
compte quatre chapeaux cette année . . . et jo n'en ai [iris que
deux ... un père de famille ! c'est très drôle !

Henriette. II y en a deux pour toi, et deux pour Léonce.
BLANni>!ET. Ah ! tu es sûre 1

Henuiettk. Certainement.

Blandinet (vexé). C'est diSférent ! Il n'y a rien k dire . .

.

(A part.) Je le rattraperai une autre fois, celui-là.

Prudence (entrant). Madame, je no trouve pas lo clef de
l'armoire . . .

Blandinet (fouillant dam sa poche). La voilà, vous me la

rapporterez immédiatement.

Joseph (erUranl). Je no sais pas ce qu'est devenue la clef

du buffet.

Blandinet (fouillant dans une autre poche). La voila :

vous me la rapporterez immédiatement . . . Priez mon tils db
venir. (Prudence et Joseph sortent.)

Henriette. Ah çà ! est-ce que tu va mettre toutes les clefs

de la maison dans ta poche 1

Blandinet. Si les sucriers pouvaient parler ... ils t«

diraient qu'il n'y a pas de meilleure place pour une clef que lu

poche de son maître . . . axiome !

LÉONCE (entrant par la gauclte). Vous m'avez fait appeler,

mon père 1

Blandinet. Oui, j'ai un éclaircissement à te demander . . .

Ce matin, j'ai jeté les yeux sur le livre de ta mère et j'y ai
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relevé . .
.
(Prenant h livre.) '• 1 6 n.ai . . . I^once . . . dépense,

diverse, ... 100 f™„c,." Ou cela ..-t-il pansé ?

LÉONCE. Dame! je ne sais pas . . . depuis le temps . .nous somme' .u mois d'octobre ...
Blandiket. Oui. (Souvraniu livre.) Je trouve encore :

» juin, J^ionce, dépenses diverses ... 1.50 tianos." Tu os
beaucoup de dépenses diverses . . .

Léo.nce. Mais, mon pire ...
BLAKmNKT Je ne te soupçonne pas . . . cependant, je ne

sera.» pas fAché de savoir où va ton argent . Dor^-navant,
je te donnerai 100 francs par mois ...

Hknriettb. Oli !

Bland.net (r,fe). Si ça ne suffit pas, tu m'en redemanderas !

LÉONCE. Cela s,uffira, mon pfcre.

JosBPn (parai8m,U). Monsieur, c'est le boucher i

Blandinkt. Très bien ! . . .j'y vai., ! (Se/roUa,Uks mains.)Ah
! nous allons nre ? (Il sort avec Joteph.)

SCÈNE IV

LÉONCE, HENBiErrE, jmi> François et Tibdbcb

Léonce. Qu'est-ce que cela veut dire ?

J;r" il estmirr^""^
^'^"

' ^« -—>« p'-

Henriette et Léo.vce. Qu'y a-t-.l ?

ScT ir/''""'^
"" "''"^™- ••"--' '^^ «'-••y-

François (avec colère). Baisse les yeux
Tibdbce (à pari). C'est égal, il :. payé !

François (à Henriette). Figurez-vous que

lETZr"- ; ""J"";
• • • "" ^-™---'qui m'attend!(HUe tort par la droite.)
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François. Maintenant que nous ne sommes plu» dans la
rue . . . que je ne crains plu» les attroupements . . . {menaçant)
noua allons causer !

Léonce. Mon oncle.

François. Laisse-nous. (Uonee va pour lortir à gnucKe,
Tiburc» le retient.)

TiBURCK. Léonce . . .

François (avec aulorM). Allons .

sort.)

SCÈNE V

. laisse-nous ! {Léuitce

François, Tiburck, jmi» Léonce

François. Ici ! approclie ! garnement ! bolième !

.

. .Tuas
donc du crédit sur la place 1 Tu trouves donc des imbéciles
qui acceptent ta signature ?

TiBURCE. Dame, papa !

François. Tu te seras adressé à des usuriers.

TiBURCB. Oh ! non !.. . j'avais absolument besoin de deux
mille francs !

François. Pour quoi faire ? pour manger des dindes truffées ?

TiBURCE. Je ne crois pas . . .

François {a'asseyant près de la table). Parle . . . après, je te
jugerai !

TiBURCE. On m'indiqua un marchand de meubles ... un
brave et digne homme ... qui m'offrit de me prêter cette
somme . . . sans intérêt.

François (étonna). Ah ! c'est bien !

TiBURCE. Attendez ... il n'y mit qu'une condition . . . c'est

que je lui achèterai» trois cominoile.s . . . qui le gênaient dans
son magasin . . .

François. Il n'y a rien à dir<; . . . c'est du commerce . . .

TiBURCE. Ce brave homme me fit souscrire une lettre de
change de quatre mille francs !

François. Tu m'as dit de deux mille ...

TiBUBCK. Oui . . . mais les commodes ...
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> je no payai poa . . .

Vous me r^pundites :

Fhahçoii. Deux mille francs ! . . . trois commodeH ! . . .

TiBUKCi. Ijes commodes sont tri» chères à Paris . . . quand
on n'en a pas besoin.

François. AprÙH î

TmDRCR. LVchvance arriva .

François. Il fallait m'écrira !

Tli.'jRCB. C'est ce que jo fia . . . Vous me r^pundites ; "Je
la connais, oclle-li ... & toi de tout rmirV

François (aprèê un mouvtnten! . le regret et dune voix nuU
aiturée). Après ?

TlouRCK. Le marchand de meubles devenait intraitable . .

.

lorsque jo fis la connaissance d'un marchand de cli&les ... un
homme très roi., ... il me compta tout de suite mes quatre
mille francs p.^ns intérêt . . .

Fiîan;:-' i. Aïe !

TlEu'ii'E. Seulement il nie fit comprendre qu'il serait bien
aise de me vendre un cachemire de l'Inde ! Je n'en ovais pas
... j'y consentis ... je lui souscrivis une lettre de change de
huit mille francs.

François. Malheureux ! quatre mille francs de cachemire !

TiBURCK. Il y en a à tout prix ! celui là est superbe !

François. Tu me le donneras . . . nous verrons quand tu
te marieras, à le placer dans ta corbeille . . .

TiBUHCE. C'est trop juste ! {Posant un papier sur la tabh.)

Le voilà !

François {le prenant). Qu'est-ce que c'est que ça? une
reconnaissance du mont-<le-piété ! {Marchant aur lui avec
menace.) Misérable ! Ah ! tu mets au moiitde-piété !

TiBUBCB (réaolilment). Oui, mon père, les jours où j'ai faim I

François. Quoi? faim ! ... et tes leçons? tes répétitions?

TiBCHOE. Je vous ai trompé ... je n'en ai pas !

François. Alors, de quoi a.stu vécu depuis deux ans ?

TinuRCK. Ah ! ça, jo n'en sais rien . . . mais il y a des
jours où je me suis couché sans avoir . . . jo buvais ma carafe . .

.
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Fkançow. Oomnic<nt! Ali! mon Dirii ! . . . (.1 /mrt, irèn

/mu.) Mon piiuvre enfniit I mon [wtit Tilmn-i- ! sii eainfi' ! . .

.

(La rfgarilanl.) Coiiinie il i-at maigre ! (lluitt.) Tiburco !

TiiiuiicB. Pii|)ii !

Fka»(;o1h (lui oiirnint sen bran). \v.)h donc !

TWVHCK (l'tmliriigitaut). Oh! (Lâmce entre.)

I.KuxcB. Tiens !

Fhançoih (pleurant). C'est bien mul <le ne |iii.s m'uvoir

l'orit . . . Léoiico ! . . .

Léonci. Mon onclo t

Fras(,'oib. Pourrait-on se procurer tout il«i suite trois ou
quatre biftecks et una bouteille «le bordeaux !

Léonce. Très facilement ... si vous voulez passer dans la

salle k manger . . . Joseph va vous servir . . .

François. Ce n'est pas pour moi ... je n'ai pas faim.

TrnuRCK (énn). 0\\ ! moi non plus !

François. C'est po.ssible . . . mais j« veux c(ue tu manges !

je veux que tu te refasses !

TliiURCE. Pour vous obéir ! . . .

François. Donne moi le bras ... je veux te regartler

manger . . . Pauvre enfant ! (Lui tiUant le. Imia et à pari.)

Comme tout cela est niai;;re, mon Dieu ! que tout cela est

maigre! . . . (Il le regarde. Vemhiaaae, puis le prenant jMtr-dea-

aoua le bras.) Viens ! (/l »orl avec Tiburee par la gauche.)

SCENE VT

LÉOKCK, BI.ANDINK.T

LÉONCE (riant). \ va l'étouffer maintenant . . . (Il Jescenil

à droite.)

Blanoinet (entre en se frottant les mains par la gauche, 2'

jiliin). Je vii'iis de peser li' boucher ! . . . Hept grammes de
moins ... et deux gros os ! ... et ils appellent çta de lu ré-

jouissance ... un père de famille. C'est très drôle I

I

I
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LÉONCE. Mon père !

Blanuinet. Ah ! c'est toi !

Léonce. Il est onze heures et demie . .

Blandinet. Eh bien !

LÉONCE. C'est à midi que M. Aubertin doit envoyer prendre
les cinquante mille francs que vous avez promis de lui prêter . .

.

Blandinet. C'est ma foi vrai ! je n'y pensais plus !

LÉONCE (étonné). Comment !

Blandinet. Ma parole ! . . .

LÉONCE. Heureusement, mon père, qu'il s'agit d'un vieil

ami ... et votre cœur, j'en suis sûr, vous eût rendu la mémoire.
Blandinet. Oh ! h cœur ! vois-tu, à mcn âge . . . il ne

faut pas trop compter sur cet organe-là.

LÉONCE. Et moi, j'y compte, mon père . . . comme je compte
sur vous. (Lui serrant la main.) Adieu et merci ! {Il sort.)

SCÈNE VII

Blandinet, puis Joseph

Blandinet (seul). Un enfant ! ... je .suis fâche de le voir
aussi romanesque

. . . (Ouvrant un tiroir et en tirant une liasse

de billets.) Les voilà ! ces cinquante mille francs ... en bons
billets de banque . . . Tiens ! ils sont tout neufs ! . . . (Comp-
tant.) Un, deux, trois . . . C'est ennuyeux de prêter des
billets neufs ... on vous en rend des vieux . . . déchirés
quatre, cinq . . quand on vous les rend ! . . . six, sept, huit

. . . Aubertin ne me les rendra jamais . . . c'est un homme
coulé . . . neuf, dix . . . Son navire n'est pas assuré . . . onze
. . . Les Américains l'ont pris, son navire ! . . . C'est un peuple
actif, vigilant, audacieux ... Eh bien, où en étais-je ? Allons,
bon ! il faut que je recommence . . . Un, deux . . . J'ai chaud !

. . . c'est drôle comme ça échauffe de prêter de l'argent
trois, quatre, cinq ... Et d'abord a-t-il un navire 1 II me l'a

dit
. . . mais je ne l'ai pas vu ! ... six, sept ... Si encore cette

»>'
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somme devait le sauver . . . mais elle ne le sauvera pas
huit . . . elle servira à payer des créanciers . . . neuf ... qui se
moquei-ont de lui ... dix .. . et de moi . . . onze (Frappé d'une
idée.) Tiens ! si je consultais Fran(;ois ? ... A quoi bon ? . . .

Après tout, je ne suis pas chargé de rembourser les bateaux
de ce monsieur, moi !.. . J'ai une femme ... des enfants . . .

c'est-à-dire ... et j'irais compromettre leur patrimoine ? . . .

Non ! ce serait trop bête ! {Il remet vivement les billeta tluua
aa poche.) Je vais lui écrire . . . Après tout, je défends mon
bien

! ... je ferme les serrures \ . . .(Use met à la table et écrit.)

"Mon cher ami, une catastrophe impi-évue m'empêche de te prê-
ter les cinquante mille francs r|iie je t'ai promis . . . C'est pou
moi un chagrin dont je ne me consolerai jamais ... A toi de tout
cœur "... Ça se met toujours quand on n . i.se ! (// sonne.)

Joseph. Monsieur a sonné ?

Blandi.net. Cette lettre à son adresse . . . tout de suite

Joseph. Y a-til une réponse t

Blanuinet. Non . . . vous ne l'attendrez pas !

Joseph. Bien, monsieur, je prends mon chapeau et j'y vais
de suite. (Il sort.)

Blandinet (seul). Ah ! ah ! que c'est mal ce que je viens
de faire là, !.. . c'est lâche ! . . . c'est méchant I . . . c'est cruel !

... un vieil ami ! (Appelant.) Joseph! (Se ravisant.) Eh
bien ! tant mieux ! . . . c'est bien fait ! ... je deviens coquin !

je nie bronze ! . . . comme les autres ! (Joseph travei-se le fond
et se rencontre avec Aubertin.)

SCENE vrii

Blandinet, Aubertin, ptiis Joseph et Prudence

AuBERTl.v (paraissant à la cantonade). Une lettre ! . . .

c'est bien ! . . . lîonaez-la-iiioi !

Blandinet (à part). Lui !

Aubertin. Ah ! mon ami ! quelle joie ! quel bonheur ! je

suis sauvé !

^n
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Blandinet. Quoi %

AuBBRTiN. Mon navire

Havre !

Blandinet. Ali! bah!

AuBEBTiN. Entré ce matin! je viens d'en recevoir la
nouvelle ! une cargaison niagniH(iu(! ! . . . une fortune ! . . .

mais embrasse-moi donc !

Blandinet. Avec plaisir! (/& iembrasar.nl. A part.)
Sapristi ! et ma lettre !

AUBEBTIN. Je viens t'annoncer cette bonne nouvelle et te
dire que je n'ai plus besoin qo tes cinquante mille francs !

Blandinet (à pap). Si je l'avais su !

AuBEBTiN. Mais vois-tu, Blandinet . . . non, Edmond ! (ils

se serrent la main) mon vieil Edmond !

Blandinet (gêné). Gustave ! mon vieux Gustave !

ACBBRTIN. Les revers de fortune nous éprouvent quelque-
fois bien cruellement

. . . mais ils ont un bon côté . . . c'est de
nous faire connaître nos vrais amis . . . {Il tient sa lettre de la
main droite qu'il pose sur l'épauU droite de Blandinet.)

Blandinet (étendant la main). Oui ... ma lettre !

AuBEHTiN (retire sa main et la pose sur Vautre e'paule).

Aussi, jamais
. . . jamais, entends-tu, je n'oublierai ce que tu

as fait pour moi !

Blandinet (même jeu). Ne parlons pas de va !

AuBEBTiN. Et nos enfants! nos cbers enfants! vont-ils
être heureux! Hier, Léonce m'a demandé la main de ma
fille . . .

Blandinet. Oui ... je sais . . .

ACBERTIN. Mais tu comprends que dans la position a^ je
me ti-ouvaia

. . . mon navire perdu , . . j'étais ruiné ! je n'ai pu
lui répondre qu'une chose : Attends, mon ami . . . fais comme
moi . . . espère !

Blandinet. Comment]
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AuBERTiN. En bonne conseionce, jo no pouvais pas donner
à ton fila une fiUs sans dot.

Blandinet (lui «errant la main). Ah ! Gustave !

AuBKHTis. Mais aujourd'liui ... je suis riche . . . plus

riclie que toi peut-être, et j'ai l'honneur, monsieur, do vous
demander la main de votre fils . . .

Blandinet. Trop heureux . . . certainement ! (IImU,s'on-
bliant.) Ma lettre ... si je pouvais ...{//. veut la j/rendrii.)

AuB«-nTiN. Qu'as-tu donc ? Ah ! ta lettre !

BhAKiiiHEt (s'il/forçant du sourire). Elle est inutile! rends-

la-moi !

AUBERTIN. Du tout ... je veux .savoir ce «luo tu m'écri-

vais . . .

Bl-ANDINET. Non I

AuBERTiN {ouvrant la lettre). Ah ! mon Dieu !

Blandinet (<i por<). Ça y est ! que lui dire? (Joseph entre

du foml, s'arrête aux premiers nwts d' .hibirtln fl <<coute la

scène.)

AuBEiiTlN. " Une catastrophe imprévue !" ah ! mon pauvre
ami ! Ce qu'on dit est dimc vrai 1 je n'osais pas t'en parler I

Blandinkt. Quoi donc 1

Tes banquiers . . . Messieurs Turneps et com-AUBERTIN.

pagnie . , .

Blandinet.

AuBERTIN.

Blandinet.

aubkrtin.

Blandinet.

Eh bien?

Ils sont en fuite !

Ali ! mon Dieu ! que dis-tu là?

Est-ce que tu no le savais pas ?

Non!
AuBERTiN (montrant la lettre). Mais alors . . .

Blandinet («te). Si ! si ! la catastrophe ! mais où sont-ils ?

Acbertin. On n'en sait rien encore !

Blandinet. Mais j'ai trois cent mille francs chez eux ! je

luia rain^ I
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J08KPH. r.niné !

AuBEBTijj. Ah ! mon ami ! mon pauvre ami ! quel coup I

toi, si bon! si dévoué! Mais sois tranquille! du courage,
nous nous reverrons ! (Il sort viventettt.)

k
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SCÈNE IX

Blandinet, Joseph

Blandinbt {allant s'asseoir près de la table). Eli bien ! il

s'en va
! il me plante là ! après le service q-e j'ai été sur le

point de lui rendre ! C'est fini, il ne reviendra plus I {Aper-
cevant Joseph.) Quant à celui là, il va me demander son
compte. {Sanglots de Joseph.) Je la connais celle-là . . . c'est
pour avoir un bon certificat . . . {Joseph sanglote de nouveau.)
Eh bien, oui, vous l'aurez.

Joseph {des larmes dans la voix). Ça n'incommoderait pas
monsieur de me garder pour rien 1 quant à la nourriture je ne
SMis pas difficile . . .

Blaxdinet {étonné). Comment ! vous voulez me servir sans
gages 1 vous !

Joseph (pleurant). Ça me ferait tant de peine de quitter
monsieur.

Blandinet. C'est qu'il pleure réellement !

Joseph (sanglotant). Un si bon maître ! . . . qui l'année
dernière . . . lorsque j'ai été enrhumé ... a été me chercher
du sirop de gomme . . . lui-même . . . (Pleurant.) Ah ! ah I

Blandinet (s'épanouissant en pleurant). Ah ! Joseph ! ça
me fait de la peine d'être ruiné . . . Mais d'un autre côté . . .

ça me fait plaisir . . . (Tous deux s'essuient les yeux et sanglotera.)
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SCÈNE X

Les Mêmes, Henuiette, Léonce

Henriette (etUrant par la gauche, suivie de Uonce et le*

voyant tona deux e^esmyer les yeux). Comment ! des larmes I

LÉONCE. Qu'est-ce qu'il y ii 1

Joseph. Ah ! madame . . . monsieur est ruim! ! . . .

LÉONCE et Henriette. Kuiiié !

Blandinet. Que voulez-vous 1 la confiance ! la bêtise !

Henriette. Mon ami !

LÉONCE. Mon père !

Henriette. Ah ! je comprends maintenant tes inquiétudes

... les rëforines que tu voulais introiluire dans notre

depen.se . . .

Joseph. Sans cela, est-ce qu'il aurait jamais pesé le boucher I

Henriette. J'ai des diamants . . . des dentelles . . . nous

les vendrons . . .

Blandinet, Elle veut vendre ses diamants !

LÉONCE. Et ce matin encore vous m'offriez cenrfi francs par

mois ! Oh ! je n'en veux pas, mon père ... je suis jeune, je

travaillerai . . . C'est à moi maintenant de pourvoir à vos

besoins . . .

Blandinet. Brave garçon !

Henriette. Pauvre ami ! nous te serrerons si bien entre

nos deux cœurs que tu ne sentiras pas le fmid de Li misère !

Joseph. Entre nos trois cœurs ! {Th sanglotent tous les

quatre.)

Blandinet (preimnt sous ses bras le bras de Léonce et celui

<tHenriette). Oh ! continuez ! continuez ! Si vous saviez le

bien que vous me faites ! Oh ! la famille ! il ne faut croire

qu'à cela ... et un peu aux domestiques ! (/I Joseph.) Merci,

Joseph . . . ceci vous absout !

Joseph. De quoi donc, monsieur f
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Blandinet. Oh ! rien . . . presque rien . . . Hier

sucre
. . . l'e«u-de-vie . . . mais ne parlons plus de ça !

Joseph. Hier . . . mais o'est M. Tiburce qui s'est fait un
grog . . .

Blandinet. Ah bah ! {A part.) Et je l'accusais ! (Il
fouille clam m poche et en tire une quantité innombrable de
cle/a.) Tenez, Joseph ! je les avais reprises . . . pas par
mdfiance

. . . mais pour les faire arranger . . .

SCÈNE XI

Les Mêmes, Mizabran

MizABBAK {entraht vivement, très ému). Monsieur! .

Ah ! pauvre brave homme !

Blandinet. Quoi donc ?

MiZABBAN. Je viens d'apprendre l'événement et je vous
apporte deux termes à compte. (Il lui remet des billets de
banque.)

Blandinet, Léonce et Henbiette. Hein î

Blandinet. Ah ! Mizabran !

Mizabran. Je vous donnerai le reste à la fin du mois
Blandinet. Ça ne presse pa.s . . .

Miz*bras. Quand vous fêtiez riche vous pouviez attendre,
mais aujourd'hui . . .

Blandinet (s'essuyant lee yeux avec les billets de banque).
Ah

! Mizabran ! ce que vous faites là ! ... (X part.) Son cuir
n'est peut-être pas de première qualité . . . mais son co-ur . . .

(Haut, avec effusion.) Mizabran ! j'ai besoin de bottes !

Mizabran. Non, monsieur ... je ne vous en ferai plus !

Blandinet. Mais cependant . . .

Mizabran. Non, monsieur ! . . . voici votre nie.sure. (Il la
déchire.)

Blandinet (à part). C'est sublime ! Il faut donc croire
aussi aux bottiers I
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SCÈNE XII

Les Mêmes, François, Tiburce

François {mirant avec Tibun-e jmr la gaitclie). Eh bien !

j'apprends de belles choses ! Ruiné ! ... à ton âge ! ... Je
l'avais prévu ! tu te seras laissé duper . . . gruger . . . comme
un niais . . .

Tiburce (à part). Pauvre bon oncle !

BiANDlNET (rt part). C'est comme cela qu'il me console !

(Il remonte avec Henriette. Léonce lefait asseoir.)

François. Tu vas avoir des difficultés, des procès ... Je te

recommande Tiburce ... il est avocat . . .

Blandinet. Merci \ . . . (A part.) Si c'est là tout ce qu'il

m'offre.

TiBORCE. Papa . . .

François. Quoi !

TiBtJRCE. C'est que . . ,

François. Comment ?

Tiburce. Parce que .

mangé ! . . .

François

je ne suis pas complètement avocat.

. . l'argent de ma tlitw- ... je l'ai

Ah ! ... Si c'est pour manger tu as bien fait !

(A part lui tdtant le bras.) Pauvre gar(;on ! (Haut.) Nous
dînerons ensemble. (Il se met an bureau et érrit, Tiburce va
serrer la main à Léonce, puis s'approche île son oncle qui
s'est levé.)

Tiburce (bas à Blandinet) Mon oncle !

Blandinet. Hein !

Tiburce (ôtant son épingle, bas). Prenez <;a . . . pendant
que papa écrit.

Blandinet. Une épingle en diamant !

Tiburce (bas). Ça vaut douze cents francs ! . . . c'est tout
ce que j'ai ! . . .
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Blandinbt («/««,»/). Plug tard . . . si j'en ai besoin . . .

(A part.) Bon petit homme ! et je lui ai refus.? vingt louis !

Ah
! c'est ijoa les neveux ! il n'y a que les frères ! voilà le

mien ... Il écrit tranquillement son courrier

François (m levaut et bnuqnement à Jilandinet). Tiens !

signe ça !.. . imbécile !

Blandinkt. Qu'e.'it-ce que c'est î

François. Un acte d'association.

Tocs. Comment ?

Blandiket. Avec toi î

François. T1 faut bien que je refasse ta fortune puisque tu
1 as perdue !

Blandinet {lui mutant au cou). Ah ! François I . . .

SCÈNE XIII

Les Mêmes, Audeetin, Léonce

AnSERTW (entrant avec Laure et voyant JStandhiet dans les
hras de son frère). Voyons ! ne te désole pas ! tout peut se
réparer !

Léonce et Henriette. M. Aubertin !

AuBEKTiN (tirant un papier île sa poche, à Blandinet). Tiens !

signe-moi ça !

Blanpînet. Quoi 1

AuBEiîTiN. Un acte d'association !

Blandinet. Encore ! (Lui sautant au cou.) Ah ! Gus-
tave

! (A part, plmrant et. s'fssvyunt les yeux avec les att^s
d'association.) Et j'ai dit qu'il ne reviendrait pas ! Ah ! il

faut croire aux amis I

AcBERTiN. Maintenant, voici Laure qui attend qa» ta
veuilles bien demander sa main . . .

Blandinet. Oh I ça ne se peut plus ! Léonce n'a pas
de dot . . .



LES PETITS OISEAUX 78

AuBKRTlir. Pardon, il en a une ... il a pour dot les cin-

quante mille francs que tu voulais me prêter . . .

Blandinkt (virement). Ne parlons pas de <;a !

AuBEBTiN. Parlons-en au contraire ! je les lui constitue

comme apport !

Blandinet (à part). Mon Dieu ! ijue les hommes sont bons I

Laube. D'ailleurs, je me trouve assez riclie pour deux . . .

et s'il le faut, je me priverai . . .

Blandinet. Te priver ! pauvre petite ! (A jmrt.) Mon
Dieu ! que les femmes i^ont bonnes !

AuBERTIN. Et puis tout n'est peut-être pas désesptTe, M.
Turnep», ton banquier, vient d'être arrêté à la frontière de
Belgique . . .

Léonce. M. Turneps . . .

Blandinet. Tu sais ... les trois cent mille francs 1 . . .

LÉONCE. Mais ils ne sont plus cliez lui . . . muni de votre

procuration, je les ai retirés avant-hier ... ils sont à la Banque !

Tous. Ah !

Blahdinbt. Est-il possible ! je suis ... je suis riche !

Mizabran ! je vous rendrai vos deux termes !

MiZABRAN. Ça ne presse p.as . . . di-maiu.

Blandinkt (rt Jbse;)/t). Joseph ! je d.mKlo vos gages! (.i sa

femme.) Tu auras des diamants ! (A Léonce.) Un cabriolet!

AuBBRTiN. Eh bien ! tu es content '.

Blandinkt. Oh ! oui ! (Le rn/ar'lant.) C'est-i-dire, non !

Tous. Pourquoi donc 1

Blandinkt. A1> ! pourquoi : pjn-ce que j'ai fait une chose

. . que je ne vnus dirai janiiii» ! Ali ! Gustave ! mon vieux

Gustave, je suis un gueux ! ... un miwivthle ! jVi douté de
l'amitié, de ma femme, de nii>n bottier . . . «n auge !

MliSABKA.v («8 TapprrKhr.nt). Oh ! mc«>ieui' ...

Blandinet. Pas vous ... ma feiame! de Monsieur Brébant.

François. A propos ! j'ai maagé des crevettes, je m'en
souviens I
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BLANDINF.T. U! c'est bien fait! enfin, j'ëtai. devenu
méchant, soupçonr.-ux. (A Laare.) Je ne croyais plus à nos
petits oisettiix !

Laurb. Oli ! comme voua deviez être malheureux !

Blandinet. Oh ! oui ! nmis jo suis corrigé miiintenant . .

Aussi qu'on vienne me demander un service : qu'on viennem emprunter de l'argent ... et on verra !

FsANyoïs (irtd »t vivement). Chut ! Tiburce !

Blahdinet. C'est bien pour lui q„e je dis ça, ce brave
garçon! voy«z.vous, mes enfants, j'ai bien réfléchi, je connais
le monde à présent

. , . depuis cinq minutes ! Eh bien i en
supposant qu'il y ait quelques hommes qui ne soient pas
complètement parfa4ts . . . c'est une supposition I pour être
heureux, il faut savoir faire deux choses . . .

François. Ouvrir les yeux et fermer les serrures .

BLAKDiwgT. Non ! . . . fermer les yeux ... et ouvrir les
mains.

n
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EXERCISES

FIRST SERIKH-UUIU. ON lUIOMS

ACT I. SCENES 1-5

(1) I intend thii uushvt for my sUter. (2) I nm to corne and «ta lier

to-monow. (3) Hor purouta havo announoed tho niarriaiie tu tlieir

frieud». (4) Y<m raust 'iboy your father. (5) He waa almut to do »
deaperate aot. (6) I hâve never been able to make up my luind to it

(7) He wiU appreciate the rooaona wlion I hâve oommunicated them to
him. (8) \Ve are going to ait down to dinner. (9) We wiihed to put
him ont of the houae. (10) Me takes charge of the matter. (11) Hère
are the three paira of ahoea which you hâve onlered. (12) We biipe
that he will not take ainiaa what we are guing to say. ( 13) We hâve
h«d the chimney swept twice a year. (14) He didn't seein to believe
what 1 «id. (15) He ncvcr bas any luok. (16) If he bad noi told me
to meet him hère 1 ahould uot bave corne.

II

ACT I. SCENES 6-10

(1) The coaohman asked hira for a tip. (2) I hâve juat been talking
with your father. (3) Ho earua a great deal of mouey by giviug leasons.

(4) 1 havu't got the money with me. (5) The oloth tradu was begioniug
to look up. (6) His son uaed to belp bim to manage bis property. (7)
At twenty yeara of âge a young man tihouldn't ooat hia parent* aaything
more. (8) A great deal of good that will do me ! (9) He uaed to try to
humbng hia father. (10) My watch bas coat me twice aa much aa yours.

(11) I ahould like to make your friend'a aoquaintance. (12) He bonght
the furniture at a réduction. (13) Haven't you lomething to band over
to your mother ? (14) The veaael ought to hâve been at Havre a week
ago. (IS) The Company will be foroed to suajKnd paymeut. (16) The
merchant had exbauated every reaource.

76
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ACT I. SCENES IMS

1 hav8 ju.t XLtSZhi ' *"'"' *'"*' "'! '''«"'l" »r" ! (6)

".y utL .rnlo^o bC„r:rt"- ? ' "<»*' *»"• -^r
«ny ticket, givo me .ome (10) Wh.t 1

""^ '"> "y'»"»v.
a very .t„p1d .t„,y, Thch "L k'V T "T" "" He h« told

chiUr.„tot«k,.rr;t..r;l^;"Ji:;\ -'^^^^^^^ toM th.

•• alway, m.ki„g high-iounding ioeechel m,' p' ' ' """ *''°

-1..11 ,e„d him .bout hi. I,„,i„„., ,|^^- ""* " ^ «""°« to »«. I

.h.u bet y,.„ tit tU. j„'.:'.i^^' „7t™s.i;t7Xtr'"^ ' '=»' ^

IV

ACT II. SCENES 14
(1) It i. strango that he .loesii't get up (o. Th. . ,.fiiiuhed their hou.ewo,k. (3) Ha c^nT, i ,

' ""»nU hâve
(4) He i. angry beoa«« hi.' f ther h« etTff h

".'"' ';
""'' »«• y-""

(5) Iflwerein your place I .hn.y.I , ^" ^'"^ ""^ lutter.

(7) We „„,.t go out ea>Iy ,8, f L't .,
" ' *'"'' """ *' •""*•

(9) Wohavea.kcdthedolr^ calf.f l
^"^ *° '""' î""" «»«•

«.y «rva^t who U . „ii.Me lelC 7lVUattZ^ i/y'::
' ""*

V
ACT II. SCENES 5-8

thi. leather. (4) I havo eLnZht (3) I adt yen to examine
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wif». (7) If you a.:ctpt evcrythiiig on tru»t ho will rob you. (8) Don't
get the lislut of (liBtru«tiiig. (U) Du you kiiiiw timt b« ia niiiiwl'
(10) Ile will iiot fâil to thiiik thât you aru «liiig th» moricy a» a liait.

(11) It il not hia (nuit tliat he apeaka tliua of liia old frieiid. (IJ) I
forgot to t«ll you that your aoii hoa roturncd. (13) You hâve paicl for
the luuohuon; I ahall pay for the ooffee. (U) I Imvu junt i.k ,i my
ooffee. (Ifl) When he ii riuh hu will refuie nothiiiff to hii ion. (10) Il
ia to annoy the Engliah that be hu aet up hia uew loomi.

VI

ACT II. SCENKS 9-U

(I) He would require aome money for hii eipenios. \i) A «il.. :.,«n

occurfed to him. (3) We muât go for u walk thia eviiii. ; .4) Vro
you happy, Mademoiaelle ? No, I am not. (5) Will you giv,. ,n v.ur
wordof houor! (6) Thuy hâve been married for aix ycar». (7) Si u
gave the boy a box on the car. (8) The die ia caat. (9) If it hadii't
been for my frieud I ihould hâve been cheated. (10) It il very funuy
that ha doean't corne. (Il) I don't wiah to tell you to-day. (!•.'; !

ahall not pay hii debt» if he renmina in prison ail hii life I (13) You
muit ahot your eyea and open your handa. (14) I ihall lock the do<ir
aacurely. (13) You are seeking to entaugle me in that sffair, (16) Do
you not think that your brother ia right f

VII

ACT m. SCENES 1-5

(1) What doei he wiah to do with those «cale»? (2) He haa examined
my expenae book and youra aUo. (3) I sliall wcigh the gooda whon
they oome from the dealer'a. (4) It ia the apiiler which catchoa the
fliea. (5) We bave tracked the animal through the woodi. (6) I don't
understand the happineaa that you expérience. (7) Hère are the keya
which I bave found. (8) I bave sent for you, my son. (9) I waan't
aorry to know where my money waa gi.ing. {M" We hâve been looking
over hia expenaea. (H) I don't underatand wliat you mean. (12) I
ahall be very pleaaed to lend you the money. (13) I iball put the shawl
among your wedding présenta when you marry. (14) He deceived hia

father when he told him that be uaed to give leasona. (15) He often

went to bed without having eaten. (16) Walk into the dining room if

you are bungry.
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vm
ACT III. SCENES 0-9

(1)1 havo promiscd to Boncl him a thousand francs at half-pa.t three.
(2) You muât not couut too luuch on hU Word. (3) I aball oount on it,
and I shall count on jours also. (4) If you lend them new bank bill»!
they wiU return you old ones. (3) Ho lost hia vessel which was not
insured. (6) It isn't your business to pay his oreditors. (7) Hia frienda
makefunofhisKrief. (8) That is always put at the end of a letWr. (9)My ship has arrived with a magniflcent cargo. (10) Go and aunounce
thia good news to him. (11) The reverses of fortune hâve made me
know my true frien.]a.

( 12) Wo shall never forget what you hâve doue
forus. (13)Heaskshimtogivohimhackhi8letter. (14) I dou't dare
to speak to him of the catastrophe. ( 15) We were just about to render
them that service. (16) Joaeph was wiUing to serve such a good nuater
without wages.

IX

ACT III. SCENES 10-13

(1) He wiahes to introduoe reforma in his oxpenses (2) Hia wife
wiU sell the diamonds whioh he has given her. (3) - on wiU work
to provido for hia needs. (4) He ia a fine fellow, who !,.vea hia father
and mother. (5) You do not kuow the good that you hâve done me.
(b) Tho ahoemaker brought him a quarter'a rent on aocouut. (7) You
hâve allowed youraelf to be cheated. (8) That'a the way my b-^ither
cou,forta me. (9) He refused hia nephew twenty louis when lie needed
them.

( 10) You must aign thia deed of partnership. ( 1 1 ) He no longer
behevea in his frienda. (12) I drew out the money the day bofore
yesterday. (l.S) I ahall pay you baek what I owe you. (14) There
isn't any hurry. (15) He was wrong t„ doubt hia frienda and reUtivea.
(16) If you oome to aak me for a servioe I shall do it, if I oan.

iJ



EXERCISES 79

SECOND SERIES—CONTINUOUS PROSE
I.—We are reading thi» year in our claasea a charming little comedy

oalled "l'he Little Birds," writteu by Eugène Labiche, and ropresented
for the liret time in Paris in 1862. The principal characters are two
brother» who are very différent. Edmond Blandinet is a man who it
naturally kind and who belie-.e» in the goodneu of others. On the
other hand hia brother François suspecta everybody, and believes that
everybody ia ungrateful.

IL—Each of the fathera bas a son whom he bas brought up according
to his own ideaa. Edmond's son, Léonce, ia a youiig lawyer, who doea
not yet plead, but helpa his father to manage his property. His fatber
is generoua and givcs bis aon, who respects him aa the beat and kindest
of fathers, the money of whioh he bas need. Léonce loves his father,
and his father loves him. François, who lives at Elbouf, aends bia aon,
Tiburoe, to Paria to study and enta off his supplies when he i» twenty
years of âge. He tells him to earn his liviug. When his aon writes to
him and tells him bia difBcultiea, be replies, " I ara up to that acheme !

Yours truly 1
" The young man borrows money and at last haa 12,000

francs of debta.

III.—Before ooming to Paria, Edmond Blandinet waa in partnerahip
with his brother François, at Elbouf, in the cotton tradc. His brother
had placed under his superintendence the children'a sbop, where the
poor little ones uaed to work ten houra a day. But Edmond bad a
good heart, and it aaddened bim to see the children working so hard.
So he retired from the partnership ami returned to Paris. Since that
time he bad bought houses which he rented to tenants. But bis
tenants did not pay their ront regulariy, and were always asking for
repaira, which his kind heart did not allow him to refuse.

IV-—One of his frieuds named Aubertin is a merchant, who bas been
expecting for a month a vessel from America, laden witb cotton. But
tlie vessel is late, and as there ia the war in America, Aubertin is afraid
that his abip has been captured by an American cruiser. Expecting to
realize on his cargo he haa made engagements, and if he haa not a large
«um of money at once he will perhape be forced to suspend payment.
Edmond promises to lend the money to his old friend.

V.—Léonce is in love with the daughter of M. Aubertin, and bia
dcarest dream is to see her become his wife. He aays ao to Aubertin,
who tells him to wait and to hope, becauee that circumstanoes do not
permit him to give a reply for a week. That same day !• i ani-oia arrives
at his brother'a houae. Edmond haa just received a letter from a poor
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mui which «slu for charity. Françoi» makea a bet that there im't a
Word of truth in the letter. The two brothers go to the hou»e and find
Edmond'» former coachman seated at a table before six empty bottles.

It is he who has sent the letter.

VI.—Edmond begins to think that bis brother is right, and that
everybody ia deiseiring him. He suspects bis servant, bis aboemaker,
his hatter, and even hia family. He makes himself very unbappy, but
Laura, the i*»ughter jf Aubertin, oomforts bini a little. She tells him
that evcry m<wtiing in winter she throw» ont brc'aù from her balcony
for the poor little birds, that «he brushes off tlic siiow to protect tbem
from the cold. (%» «ays that the little birds are not grateful to her
but fly aw»y as soon as she opens the arintlow. Some even peck her.

But she is h^py at being able to belp theae créatures of (iod which di>

not show any gratituiie. At this time she (Ud not know that Edmond
was going to lend ber father the money.

VII.—Edmond décides sot to l»nd the miixt»y U> his frien<i «ho m in

difficulty. He writea a l<*t«r to him in wUich lie says tb«t an uii.-t

pected catastrophe prevents bim from lendiiig the inoney whicli he had
promised. He s«iids tke lette- by his servant. But befure getting it,

Aabertin bas just ret»ved word tltat his venael bas arriv<<d with a

magnificent cargo. Edmond WMhes totake back bis letter, but in vain

Aubertin reads it. Ile had htanl of the catoatrnphe, but bt hail not

dared to speak of it ïhe bauk in which Edmond had inveated bis

money haa failed.

VIII.—It is thea that Edmond discoven who are iitM true frieuds.

Aubertin offers him a d«ed of partiàer^hip. Jxaeph Iuk aervaiit wishos
to serve him without wages, iiis wifu to sell her dianionda, bis tenants
briog him their rent and even liis l)rother wishea t<i remake his fortune.

Tiburce, his nephe\\ , wliom his tather lias delivef»! from Clichy, where
be was iniprisoned for bia debt». otfers to him a diamond pin, which is

worth twelve bundrert francs, ail that lie has.

IX.—Ima^e if ËdnKmd is iiappy !
" How good meii are! how

good wonien arc !
" he says. He is ashamed that he has doubted hio

friend or his family.

But liis son remlers him still more happy. He announoes that prxi

Tided with his power-of-attorney he has withdrawu three hundreil

thousand francs, and has placed them in tlie baiik of France. The
happy father gives his consent willingly to the marriage of Laura and
his son. "To be happy," hc says, " you niust know how to do tw..

things ; to shut your «yes and open your haods."

3^
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Idioms and difficult expressions will be found fully explaiued under the
important wordH of the idiomatic phruse.

IrreçilarVerb*, coi.jugated fully, wiU be iminà in the High Schoid
Urench Graramar, ander the nunit>era of tlte section» ludicated.

Abbreriations, adj.,adjiective; adv.,adverb; condl., conditional mood-
couj.couj miction

; dem. , démonstrative ; f.,fenimiae; fut., future*
imper., iHip«rative; imperf., impertect ; MB^iers., Moersonàl nid

'

indicative; int., interjection; inserr., jiiter«;»)^iw; m., nuattahn*'-
part., participlc; pers., personai

; pl.pioral; p^p.. prepoMion
prea., pmewt; pron., proooua rel.. relative; si^.. sn^'Ular

'

subj., nbiuKtive. ^ ^ *

^^^ "^ *^j.» active, eiicrgetic.
ûwn, £., actidD, jMTt.

mêÊlticm, 1, accoum, bill (reatau-
ranS).

aAem OL, adâsQ, fanmli, piod-
faye.

advacxTf to soften, Mûtigate
;

>* mlmmcir, to become niiki.

adresse, f., addreRs.
adre^ier ^), to addrsas ««e's self,

'

to apply.

anaire, f., thing, affur, natter;
pi., business ; tu auj-a$ ton
affaire, you will hâve wh«t jwm
want

; ftour affaires, on bu«n«aik
affamé, âdj., hungry, atarving.
affection, f , affection, love,

affliger, § 156, to grieve.
Afrique, f., Afrîca.

âge, m., âge, yeare.
agent, m., agent; agent de chawjH,

broker,

agiras'), to be in question, tu Ikj

the matter; U s'ayit tte, the
(question is.

agiter, to agitate, excite.

agrandir, to cnlarge.
ani iiit., ah! Ah çàf lii.Ieed !

Conie now !

aider, Ui aid, belp, assist.

aïa, im. , oh ! ooch !

a, 3rd sing. près, ind, of mToir ; il

y a, there is, there are; (fn'tM-w
gu'ii yvbi what is the matter.

à, prep., at, to, in, for, ou, by,
int*>, from, with.

abwidoiMer, to abandon, forsake,
give over.

abasourdi, adj. , stuuned. aa-
touiided.

ab««I (d'), adv., at ftrst, iirst of ail.

abavder, to a^m-oach.
abMiwnentt >«v., absniutely.
absoudre, §203, to absolve, aajuit.
abus, m., abuse,
accent, m., accent, tone, voice.
accepter^ to accept, receive.

accompK^ner, to acconipauy.
accoster, to addreas, accost.
accuser, to accuse, blame.
acheter, § 158, to buy, purchase.
aconipte, m., iiistalment, soine-

thing on account.
acquérir, § lO'J, to acquire, obtain,

get.

acquitter (s'), to pay, discharge a
debt.

acre, adj., acrid, sour.

acte, m., act, deed ; actv ifassocia-
tion^ deed of partuership.

01
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ailleiin, adv., elMwhere; d'ail-
leurSf besides, moreuvor.

ainwble, adj. , pleasaiit, ngreeable ;

est-il aimalile / isu'theagreeablc !

aimer, to love, to bu fond of
;

aimrr mieux, to prefer.
«in»i, aJv. , thus, ao ; ainsi que, aa

M'ell as.

»ir, m., «ir, look, iippearance
;

avoir l'air de, to look liko,
appear, Kern

; f<i m'en « ;„„._
it looks to ute like il,

use, a<lj., gla<l.

ait, 3rd sing. près. subi, of aivii:
ajuiter (»'), to get readv, lo finish

puttiug on oiu'a tbii^s (p. 36).
allée, f., alley, passa^-way.
allemand, adj., Germau.
aller, § 160, to go ; n'eu alln; lo go

away, set out ; ik vont Inen !
tbey are doiug well !

allons, iiit., come ! well! allum
donc ! noiiseiise ! ail right !

allumer, to iigbt, kindle.
alors, adj., thcn.
âme, f., Hoiil.

américain, adj., American.
Amérîc&in, m., American.
Amérique, f., America.
ami, m. , friend ; mmi ami, my

dear.

amitié, f., friendship.

amorce, t., bait, allurement.
amour, m., love.

an, m., year ; lejour de l'An, New
Year's Day.

ancien, -ne, adj., old, former.
4ne, m. , ass, doiikey.
ang^e, m., angel.

anglais, -e, adj., Knglish.
animal, m., animal, brute, stupid

fellow.

animer (s'), to be or bccome ex
cited.

année, f., year.

annoncer, S 1 56, to anuounce, tell,

déclare, iiiforni.

antichambre, f., anteroom, lobbv
hall.

'

apercevoir, § 213, to perceive,
notice, observe ; s'apercevoir de.

to perceive, take notice, ht
aware of.

aperçoit, 3rd »ing. près. iod. of
apercei>oir,

aplatir, to Hatten, crunh, knocL
•illy.

appartenir, s 177, to belong.
appeler, § 1 58 12), to call ; l'apixler

to Iw called.

apport, m., share of capital.
apporter, to bring, briiig forward
apprécier, to appreciatc, esteeiiL
apprendre, § 2U2, to learu, to tin.l

out.

appris, past part, of a/i/mndr,

,

taughl.

approcher, to approach : n'n/,
/irocher de, u, approach, draw
near,

approuver, to approve.
apmiyer (s'), § 157, to leau u,«n
après (1) prep., after; iipnx fu

after ail; (2) adv., afterwards,
aftcr.

après que, conj. , after.

après-demain, adv., the day after
toniorrow.

araignée, f., spider.

arbuste, m., shrub.
architecte, m. , architect.
argent, m., money.
armoire, f.,clo8et, wardrobe, cup

boar4l.

arranger, § 156, tf) arrange ;

n'arranger, to be settled,
arraiiged.

arrêter, to stop, detain, arrest
;

n'arrêter, to stop, pause,
arriver, to arrive, come ; to hap-

pen, to occur.
arrondir (s'), to round out, to
round off.

asseoir (s'), §215, to sit dowii, lu
.seated.

assez, adv. , enough, rather, tolei-

ably.

assiette, f., plate,
assis, past part, of a'aawoir.
association, f., ]iartnerahip.
associé, adj., in partueiship.
assurer, ta assure, inaure.
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atelier, m., workabop.
atUblé, a<]j.. seated at a table.

attacher, tt* fasten, attac-h.

attendre, to wait for, stay ior
;

expect, await.
attendrir, to make teoder ; to
move to pity.

attendrissement, m., émotion,
attraper, toentnip, (Minuaro, ciitch.

attrister, to saddeii, to maka
sorniwful.

attroupement, m., moh, crowd.
au, contraction of à h-, to t)ie.

aucun, -e, adj., noue, no one, not
any, no (with m).

audacieux, -se, adj., hold, daring.
augfmenter, to iucretise, raine the

prif-e or rent.

aujourd'hui, adv., today.
auprès de, prep. . near by, close to.

aurai, auras, etc., fut. itid. uf
avoir,

aussi (1) adv., aa, too, alao ; (>-')

conj., therefore.

amntôt, adv., immediately, di-

rectly.

autant, adv., as much, aa many,
as well ; d'aïUanl plun, the more
8o, the rather ; autant prêter,
one niight uh well lend.

autoriser, to autliorize, empower.
uitorité, f. authorîty.
autour de, prep., abtmt, around.
autre, adj., other; aiUre rhoHe,

oniething elae.

autrefrà, adv., formerly ; in the
olil days.

avaler, to swallow.
avant, ï>rep., beff>re.

avant-hier, adv., the day btfore
yesterday.

avec, prep., with.

aveu, ra. , confession, acknowleilge-
ment.

aveugle, adj., blind.

avis, m., opinion; pi., advioo.
aviser, to advise, notify.

avocat, m., lawyer, barriater.

avoir, v., 3 1.54, to bave, obtain,
get, be tbe matter witli . ;/ »/ a.

uiere is or are ; avoirpeur^ to be

afraid ; avmr chaud, to be warm
;

avoirfaim, to be hnngry . ttroir

rninoii, to be right ; aroir fort,

to be wrong: avoir hcuoin de^
to want, need ; <ii'otr /'air, to
appear to, to aeem

; J'ai i» roua
parler, I want to speâk to you

;

qu'est-ce qu'il y a, what ià the
matter ?

avouer, to conféra, ackuowledge,
avril, m., April.

axiome, m., axiom, truiam.
agnmt. prea. part, of avoir.

B

bah t int., bah ! nonaenae !

bain, m., bath, hatb-lumse.
baisse, f., tnU (of «tockw), décline,
baisser, to lower, to let down, to

;;o down, décline.

balaïKe, t., balance
; pi., scales.

balcon, m., balcony.
banque, f-, bnnk (fin»ncial institu-

tion).

banquier, m., banker.
barbe, f., beard ; il passera à la

harhe. de» Américain», it will slip
by Uncle Sam'H beard

; faire la
harbe^ to shave.

bas, adv. , low, down, in a whisper
;

en /*rtM, downstairs.
bateau, ni., boat, ahip.

lultiment, m., veaael, Hhip.

battre, « 180, to beat, thrash, whip.
bavard, m., gosaip, prattier.

beau, bel, belle, beautifid. fine,

tovely, bandsome, fair, noble
;

avoir heau dire, to speak in vain ;

tu an heau dire, you can't deny it.

beaucoup, adv. , many, much, a
great deal, a great many.

beau-fils, m., atep-son.

bec. m., beak, bill ; coup de bec,

peck.

Belgique, f., Belgium.
belle-mète, f. , ^tep-mother.
berceaa. m., cnuUe.
besoin, m., oetH, want, neceasity.
béte, f., fool. feiwkhead.
b^, adj., aillf, akapid, fooliah.
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notueiut), tomfoolBry,

1^

bétiM, f

f"lly.

biais, m., expadlent.
bibliothèque, f., libnry.
bien, m., good, proparty; tdv.,

well, «rtainly, much, quite,'
very

; c'e^ bien, good ! Hrst-pate !

WenfauMce, f., reUrf, oharity.
bienfait, ro., Icindnesa.
bien que, oonj., although (with

nulii).

bientôt, adv., «oon, ahortly.
bienveillant, -e, adj., kind.
bière, f, , béer.

bifteck, m., (corruption of beef-
•tcak), beef-»teak, steak.

bilan, m., balance-aheet
; i^lahlir

mn bilan, to reveal the atate of
one's financea,

billet, m., ticket, note, bill, letter.
bl», adv., twioe, agaki; No, 15

bia = No. 15 A.
blanc, -he, adj. , white.
blewer, to wound, liurt, offend.
blocus, m. , blockade.
bobine, f., «pool, réel, bobbin.
babème, m., gypsy, worthleaa

fellow.

boire,S181,todrink.
bois, m., wood.
bon, bonne, adj., good, kind
bonheur, m., happineas, gond liick,

prosperity; porter bonheur, to
bring good luok.

bonhomme, in.,kiDd,goo<l-n»turc<l
man ; 'young chap.'

bonjour, m., good day, good moni-
IDg.

bonù<, f., goodnes», kinilnosa.
Bordeaux, a aeapurt of weaterii

Kraiice, famoua for ita wiiiei
;

(iiiit lie Bonleaiu), olaret.
botte, f. . boot.
bottier, m., boot-maker, shoa-
nakar.

bttioe. f., ahm.
boocfcer. m., butcher.
bourie. f.. wax caodle.
bonihUe, f., kettle.

twtntr, tt oTerthrow, upaet.
I int., bMg I

S"t' ' P*"*" ' ^ Bourte, The
Kxchange, an inipasiiig liuilding
on the north aide of the Seine,
in Paria, where atoek-exohiûigè
buaiiieaa ia conduoted.

bouttille, f., bottle.
boutonner, v., to button.
bras, m., arm (aee caaaer).
brave, adj,, brave, honeat, good,

kind, worthy,
Bribant, a oelebrated oafé on the
Boulevard Poiaaonnière.

brigand, m., thief, robber.
broder, v., to embroider, work
bronser (se), to become hard-

hearted.

brouillon, m., rough draft.
bnut, m., runiour, noise, bustle,

clamour.
brusouement, adv., bluntly,

grufily, abmptly.
bu, past part, of hoirf.
buffet, m., aideboard.
bureau, m., office, desk.
burgrave, m. (from a, play called
Lea Burgrave», by Victor Hugo)
= old man, old fellow (familiar).

bUTau, Ist aing. imperf. ind. of
ooire.

c', contraction of ce.

ça, pron., contraction ofcela, that
;

ça y est! H is ail over I Now
we're in for it I CV»( bien ça !
riiat's iiuite right I II a de ça,
ne haa a good heart (accom-
panied liy a geature).

çà, adv., liere, hither; Ah eà !

Jndeed \

cabinet, m., office, study, cabiaet.
cabriolet, m., cab, oarriage.
cachemire, m., cuhmere, shawl.
café, m., colfee, cafi!, restaurant
caisoe, f., oaah-boi, bank, box.
ealailer, to oipher, Hgure.
camarade, m., comrade, chnm,

friend.

cantonade, t., à. la cantomtdt,
benind the scenea.

capon, m., coward, i



VOCABULàBY AND NOTES 85

car, oonj., for, beoauie, m.
Cuafe, f. , décanter, water-bottle.

carafon, m., Bniall décanter.

cargfaiaon, î. , cargo.

camst, m,, memoriuidum, book,
note-book.

carotte f., carrot, " humbug "

(see tiitr).

carré, m., square, aheet <of i>aper).

carte, f-, card, inap, hill.

casier, lu., pigeon-hules.

casser, to break ; ça m^a nn peu
Ciumé Um hraêf that rathsr amazed
me.

catastrophe, m. , catastrophe.

cause, f., cause, case,

causer, to chat, talk.

ce, cet, m.; cette, f. ; ces, pi.,

dem. adj .this. thèse, that those.

ce, dem. prou., lie, she, it, tliey ;

c'est, it is, it was.

ceci, dem. pron., thia.

cela, dera. pron., that; c'est cHa^

that's right,that's it.that fellow.

célèbre, adj., culebrated, fanions.

celui, m.; celle, f., ceux, m. yX.-,

celles, f. pL* dem. pron., he,

him, that, she, her ; they,

them, those (see c(mnaUre).

cent, adj., huudred ; dix pour
cent, ten per cent.

centime, m. , centime ; hundredth
part of A franc.

cependant, adv., Iiowever.

ce qui, ce que, pron., that whicli,

which, wnat.

certain, -e, a<)j., certain, sure.

certainement, adv. , eertainly,

surely.

certificat, m., rccomnteiulatioii,

certificate.

cerveau, m., brain, mind.

cesser, to cease, stop.

c*est à dire, that is to say.

ceux, dem. pron. (see celui).

chablis, ni. (wine of that name),
chablia, [one.

chacun, -e, pron., everyone, each

chagrin, m., grief, lorrow , faire

du rkaifin «, to grieve.

chatoe, f , chain.

chaise, f., chair, seat.

chàle, m,, ahawl.

chambre, f., chamber, room.
chance, f., chance, luuk.

change, m., exchange; arfenl de
ehatiye, stockbroker ; itttre de
change, bill of exchaiige.

changer, v., § 156, tu change,
alter ; rhantjrr de ton, to change
one's tone or voice.

chanson, f. , song.

chanter, to sing, to talk nonsenie

(p. 34).

chapeau, m. , hat.

chapelier, m., hatter.

chaque, adj., each, every.

^îarger, § 156, to luiul, charge ; m
chanjer de, to take charge of,

look after.

charité, f., love, charity.

charmant, -e, adj. , charming,
<l«lightful.

chasser, v., to chose, drive away.
chaud, -e, adj., hat, warni ; avoir

chaud, to be warm.
chausser, v., toshoe, provide with

foutwear ; se faire chausner, to
hâve one's shoe» made,

chaussure, f., boots, slioes ; shoe-
business.

chemin, m., way, road.

cheminée, f-, chimney. tire-place,

montel.

chemise, f., shirt.

chenapan, m., scamp, rascat.

cher, chère, udi., dear, citstly.

cnercher, v., to seek, look for,

search, get, try ; aller chercher,

to fetcli, go for ; venir chercher,

to come f<ir.

ches, prnp., at, to, in; nt thcihoune
lit ; at, or to the olîico of ; witli.

chose, f., thing, nmttcr, affuir
;

pas fjrawVchose, iiot niuoh.

chut 1 int., hush ! hIi !

ciel, m.; cieux, pi., sky, heaven.
cinq, atlj., five.

cinquante, adj., hfty.

cinquième, adj., fîtth part, fîfth :

au cimfuièMf (étufjt), on thelifth

atorv.
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1^

le

k

circonstuice, f., oiroura«tatice
ciTilJMtion, f., civiliatiini.
clair, -e, «dj., ole»r, pure; »dv.,

clearly.

def, f., key.
Clichy, a tlebtor's priaon in r»n»

at tiic time of tht: pUy (1864).
client, ni., client.

cocher, m., coachman, cabinan.
cœur, m., hearl ; dioidH lutii ,; ur.

•yours truly.'

coin, m., corner.
colère, f., anger, wrath.
combien, adv., how muci. how
mauy.

comMie, f., cometly, play.
commandw, ta order.
comme, »dv., a«, like ; conj., a»,

sinct^
; comme cela (fa), like that',m that way. .

commencer, Sna6, to begin, oom-
menee.

comment, adv., how, why, where-
fore, what, indeed

; comment
donc: why certainly.

commerc», m., buaineaa.
commode, adj., convenient, e»«y.
commode, m., bureau, ohest of

drawers.

communication, f., communica-
tion.

compagnie, f., company.
comparaison, f., comparison.
comparer, to compare,
compartiment, m., compartment.
complètement, adv., completely,
complice, m. , accomplioe.
compliment, m., compliment, con-

gratulationa.

comprendre, §202, to oomprehend,
underatand, contain ; iovi com-
pris, overythiog included.

compris, past part, of comprendre.
compromettre, §198, to compro-

mise.

compte, m., ecore, aocount; en
compte courant, on current ac-
count

; à compte, on aocount.
compter, to count, reckon, expect
concierge, m. and f., porter, door

keeper, janitor.

conditiuu, f
.

, condition.
coaduire, li |8S, to conduci, had,

guid», take, maiiage.
con*iilt, f. , coiiduct. bekavioiir.
COMlince, f., contid*»», %r«*t

,

I

de confiance, on tnnw.
confidence, f.. diackwure, se<>««t.

I
confidentiel, -le, ..lj.,cona.>«,ti«l.
confier, to intruH. conK<W.

I

confondre, .> i-onfonml.
coaaaiamaet, f

, ».-quaintance,
knowhnlge.

i connaître, § ISX to know, to bc
)

acqnaintcil « ith ;
--j,. lu cmimiix

celklà ( =- ,w(p ri/«e-/<l), " I kiiow
ail aboKt that, l'm up to that."

connn, {«st part, of connatire.
conicjonce, t., couauiene*'.
conteil, m, couiiael, advice, pièce

«I advice.

j

conaentir, § 166, to conaent.
conudirablement, adv., rather '

conakierably !

consoler (se), to console one'saelf
constituer, to couatitute, aupolv

aettle npon.
consultation, f., conaultation.
consulter, to oonault, confer.
consumer, to conaume, uae up
contemporain, m., contcmporarv

fellow-being.

content, -e, adj., content, aatialied.
continuer, to continue, to uo on
keep on.

contraire, m., contrary, opjmsite •

o« contraire, on the contrary.
contre, prep., againat, contrary to,

from.

convaincre, §209, to convince.
convenu-, § 178, to agrée, aettle.
conversation, i., conversation
coqueluche, f., whooping cough
coquet -te, adj., co<|uettiah.
comun, m., raacal, aooundrel.
corbeille, f., a Hat, wide baaket;
work-baakct

; wedding présenta
corpus, m., body.
corriger, § 1,56, to correct,
costume, m,, costume, dresa
côté, m., side ; à cM de, by

beaide
; dti côté de, towards, m
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the direction of , on the ntkvne litle

M ; de ton r/U^, on your part ; de
touM If* cMf'i*, in every direction.

coton, m.» cotton.

cotofloade* f
.
, the cotton trade.

cou, m. , neck.

coucher <te), to go to l)cd. liu

dowa.
coulé, -e, adj.. ruined.

couleur, f., oolour.

coup, m., Muw, nhock, stroke
;

tout à fOHp, Hudd»^nly \ i-oit/t de
têt^^ raih or deipvrate aot, coup
de. ber^ pi^ck.

couper, V., to eut off, to eut
couplet, m., couplet, verne.

cour, f., court
; faire ta cour ù, io

court, pay attention)! tn.

courage, m., courage ; du coiirnge.'

cheer up I

courageux, -se, adj., brave.

courir, § 164, tn run, circnlate ;

il courait de mntnnifi firuit», iuid

rumours were being ciroulated.

courrier, m., mail, letters.

cours, m., course.

course, f-, errand, call tn makc;
race, running.

court, -e, adj., short, brief.

courtier, m. , Hatterer.

courtisan, m. . courtier, flatterer.

rousin, m., cousin.

couler, to cost.

couture, f., seam ; bitUre à j^nie»

coutures, to beat outri^ht, ull

hoUow.
craindre, S 190, to fear.

cravate, f., nccktie, cravat.

crayon, m., pencil.

créancier, m. , creditor.

créature, f., créature,

crédit, m., crédit, influence.

crevette, f. , prawn, sbrimp.

crier, to cry, cry eut. créait,

crime, m., crime, transgression.

criminel, -le, adj., criniinal.

crisper, to shrivel ;
ça me criM],r,

that irritatea me.
croire, g 191, tt» heliove, to trust,

crédit, think ; n'osez Hen, \>v.

auïtc sure ; je croiHbitn^ Ishould

j
think so ; »i tu m'en rroie, if you

! take my advice for it ; croire à.

Ut believo in.

croisière, f., cruiser.

croquer, to munch.
cru, pastpart. nf rroir^.

cru, -e, adj., raw, cnulo.

cruel, -le. adj., cruel, mt^rulless,

pitilt'nR.

crûeitVment, adv., ctuelly.

cuir, m., leather.

d'abord, adv., in tho fïrst place

d'ailleurs, adv., beaidm.
dame, f. , lady, inarried lady.

damel iut, well! forsooth'! Bleu
me ! Why not?

dans, prep., in, into, out of, with-
in, to, at.

de, prcp., of, from, by, with, out
of, for, at, to.

débarrasser (se), tn rid one's self,

get rid.

déchirer, to tear.

décidément, decidedly, certainly.

décider, to décide, détermine, in-

duce.

défendre, to défend, forbid.

défiance, f., distrust.

défier (se) de, to diatrust.

définitif, -ve, adj., dcfinitc, exact.

dehors, adv., out, withuut; f»

dehorSy outside.

déjà, adv., aircadv.

déjeuner, m., breakfast; lunchcon.

délicatesse, f., delicaey, scrupu-
lous kindness.

demain, m.,tomorrow.
demande, f., rc()uest, proposai.

demander, to ask, beg, requc^t,

require.

demi, -e. adj., half.

demoiselle, f.. young lady.

dentelle, f. , lace, lacework.
dépêcher (se), to hurry, hasten.

dépense, f., expense, expenditur*».

déplier, v., to unfold.

depuis, prep. . siiunt, for ; depuis

que, oonj., linoe.
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dérailler, | IM, to dliturb, dé-
range,

dernier, -ère, a<lj., lut.
derrière, prep,, fj«hinil.

dei, pi. (coiitmotion of i/r Itn), of
the, frorii the, lomo, any.

deicendre, t» ilejcornl, cmne ilown,
go dowii, get dowu ; to coiiie for-
ward (on tlic nUge).

d<Mtpér<, ailj., beyond hope, in
deii|>air.

désirer, to deaire, wish, long for.
déiobligrer, § 156, to diaoblige.
défoler (te), to gricve, worry.
deiordre, m, ini»i;lncf,di«iiipfttion.

déiormaii, adv., honcefortli,
thereafter.

dèi que, coiij., when, as loon a».
detsert, m., doaaert.
destiner, to intend, deitinc
détacher, to detaoh, unfasten ; «c

(Utncher de, to gct looae, corne
off, be loat.

détail, m., détail,

détermination, t., détermination,
dette, f., debt.
deux, adj., two ; deux foi», twice

;

quand on eut deux, when there
are^two of ua.

deuxième, adj., second,
devant, prep., before, in front of.
devant, m., the front part
devenir, § 178, to becomo; que
dememtu ? what bas becoine of
you ?

devenu, pa-rt part, of devenir.
dévider, to wind.
devoir, § 214, to owe, to be obliged

to, to hâve to, to be to, ought,
to hâve to, must.

devoir, m., duty, task.
dévouer, to dévote, iledioato.
diable, m., devil, fellow.
diamant, m., diamond.
Dieu, m., (lod; mon IHru! Good-

ness ! Dear me !

adj., diflfcrent.

, ditficnlt, hard, liai-d

difficulté, f . difficnlty.

digne, adj., deMrving, worthy.

diminution, f., réduction.
dinde, f., turkey.
dîner, to dine.
dîner, m., dinncr.
dire, f 193, to tell, say, sute ;

cett à dire, that is to say ; »
dire, to say to onu's self (see
dont).

diriger (le), 1 196, lo direct one's
stejx, go tnwartls.

diecrétion, f., discrétion,
diicuter, to diacuss, argue.
diipoié, -e, adj., dinposed,

inclineil ; nuU dinponi, in a bad
humour; ill-dispoaed.

disposer, to dispose, prépare, make
ready, incline,

distraction, f., absence of mind.
dites, 2nil pi., près. ind. and

iniper. of dire.

divan, m , couch, sofa,
divers, -e, adj., divers, aundry.
diversion, f., diversion,
diviser, to divide ; «« divieer, to

be divided.
dix, adj., ten.

doit, .3nl «ing., près. ind. of tlevoir,
= is to, must, has to, owes.

domestique, m., servant.
donc, conj., then, therefore, con-

sequently, (dénotes impatience
orurgency)

; dis donc, duré doue,
aee hère, look hère; que/alun-
vouD donc? what on earth are
you doing? ta /emme eut donc
malade i your wife must be sick ?
/nueee-moi donc tranquille, do
leave me alone ; entrez donc, step
right in.

donner, to give ; se donner, to give
one's «elt, to acquire, obtain

;
»< donner la main, to shake
hands with each other ; U> t'enmu donné, (p. 36), they had a
great time ; had a joUy time
of it.

dont, rel. pron., whoae, of (with,
from, for) which, of whom, for
whom.

dorénavant adv., henceforth.
dormir, § 166, to aleep, be aileep.

.^
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dot, (., mkrrlan portion, dowry.
double, m., aoubic, twice the

ftmount.

doucement, ulr., aluwly, goiitljr,

quletljr, oalinly.

doute, m. , donbt ; «IM dmtte, no
doubt, of courue.

douter (de), to donbt, question.

doux, douce, adj , Icinl, geutlc,

quiet.

douie, adj , twelve.

drap, m., cloth.

draperie, f. , draper^, oloth-triide.

droit, -e, ad]., atraight, right ; it

droite, at the right.

droit, m., right, equity, law.

drôle, adj., droll, itraiige, odd.

drôle, m., nucal, rogue.

du, m. (contraction of tle If), of the,

(roni the, some, any, etc.

duper, to dupe, deceive.

dur, -e, adj., hard, harsh, merci-

le«i.

E

eto, f., water ; eau-df-vir, brandy.

écarter, to aet aaide, reniuve.

échauffer, to warm, beat up.

échéance, f., draft, bill oomiug
due, bill to meet.

échelle, f., ladder.

écUirciiiement, m., explanatiun.

économie, f. , economy, saving.

écorce, f. , bark, outnde, exterior.

écouter, to liaten, hear,

écrire, § 194, to write, >et down.

effet, m., effect, purpose, intent ;

fn effet, in reality, indeed.

efforcer ('), 8 i^- to make an

effort, to exert une'» Bclf, eu-

deavour.
effusion, f. , effusion ; avec effunon,

effueively.

égal, -e, »dj.,equal, timilar; r'e«l

égal, ail the «ame ; fa m'eut égul,

that is ail the same to me.

efai int., eh! oh! rhbien! well !

Elbeuf, a town of about 20,000,

prominent for cloth manufactur-

ing, not far from Rouen.

élégamment, adv., elegantly.

éléphant, ui. , elephaut.

élève, m, or f., pupil

élever, to raia*.

elle, prun., «ha, her, it.

embarras, m., troubla, iierpleilty,

difBculty.

embarrasser, to lontuac, embar-
ran.

embellir, tu decorate.

embêtant, -e. adj. , Htnpid, a bore i

e»t-U fml^'taut, ^ti'H l ian't father

tir«aonie ?

embrasser, to embrace, kiaa ; «>»!•

hratwr, tn kJHa une anothtjr.

embrouiller, lu confum-, perplex,

to put out.

emmener, g 15S, to lead, futch

away.
empècner, to prevent, liiniler.

emporter, to carry or tuku away.
emprunt, m., burrowing.

emprunter, to borrow.

'mu, poat part, of émouvoir,

moved, alfected.

en, prep., in, into, .vhile, whon,
(with près. part. <

; like, aa.

en, pron. and adv. of him, of her,

of it, of them, aome, any, from
it, from there.

enchanter, to encbant. delight.

encore, adv., yet, still, again, once
more ; encore un, another, one
more ; encore ee matin, thia vory
mnrning.

encore, conj.. even, yet, though.

encourager, g 150, ta encourage,

stimulate.

encre, f., ink.

énergie, f., energy, vim.

enfance, f., (hildhood.

enfant, m., chibl.

enfantillage, m., child'a play,

childishnea.s.

enfin, ailv., Hnally, at loat, after

ail ; at ail éventa, in any caso.

enfoncer, g 156, to aink, pull down.
engagement, m., engagement,

promise,

engraisser (s'), to fatten one'a self,

to Iwcomc fat. ^
enlever, § 158, to carry off.
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ennemi, m., enemy.
ennui, m., tediounncsa, wearineas,

buther, nuisance,

ennuyeux, -se, adj., tireaome,
annoying,

énormément, a<lv., tremendously.
enragées, -e, adj., mad {aco vnrhr).

enrhumé, -e, adj., ill with a cold.
ensemble, adv., togetluT,
entendre, to hear, nmleratand.
entortiller, to roU about, twist,

entaiigle, deceivo.

entre, prep , between, among.
entrée, f., entrance.
entrer, v., to enter, corne in, gct

in, step in.

envoler (s'), to fly away, take wing.
enyoyer, § 161, to scnd, transmit

;

il t'awnit envoyé promener, he
would hâve aent you about your
business.

épais, -se, adj., ihick, stupid.
épanouir fs'), to brighten up, be-
come cheerful.

épaule, f.,8houIder,
épingle, f., pin.

éplucher, to pick over, examine
thoroiighly.

épouser, to wed, marry.
épousseter, §168, to dust, wipe olF

the dust.

éprouver, to expérience, try.

épuiser, to exhaust.
erreur, f., error, mistake.
escalier, m., Rtaircase, stairs.

escroc, m., swindler.
espérance, f., hope, expectatim.
espérer, § 158, to hope, tniat.

essayer, § 157, to try, attempt.
essuyer, § 157, to wipe off, wipe
away.

estimer,^to eateem.
et, couj., and.
établir, to establish, set up.
établissement, m., institution ;

établiêsemerU de bains, bath-
house.

étage, m., story, floor.

été, paat part, of être.

été, m., sunimer.
étendre, to stretch out, draw out

étonné, -e, adj., aatonished.
étonner, to astouiKli, amaze, atartle.
étouffer, to sutTocate, choke.
étourdir (s'), to divest one's self ;

to shake off one's thoughts.
étrange, adj., strange, queer.
être, g 154, to be ; ce serait à eux,

it would be their part
; feu suis

pour ce que fa'i dit, I stick t<)

what I SHJd
;
je suis à vous, l am

at your service,

étudier, to study.
eu, pasB part, of aty>ir.

eux, pers. nron., they, them.
évaporer (s'), to evaporate.
événement, m., event, occurrence.
exact, -e, adj., exact, punctual.
exactitude, f.

, promptness.
exagérer, §158, to exa^gerate.
examiner, to examine, inspect,
exaspérer, § 158, to exasperate,

anger.

ex-café, m,, former cafd or res-
taurant.

excellent, -e, adj., excellent,
excuse, f . . excuse, apology.
excuser (s'), to apologise.
exemple, m., example

; par
exempte t for instance ; nonsense !

the idea I

exiger, §156, to exact, retjuire.
exister, ta exist, to be.

exorbitant, -c, adj., exorbitant.
expliquer, to explain.
extraordinaire, adj., extraordi-

nary, unusual.
extrémité, f,, extremity.

fabriquer, to manufacture.
fAché, adj. , vexed, annoyed, angry,

displeaaed.

fAcher fse), to be angry, to lieconie
offended.

facile, adj., easy.

facilement, adv., eaaily.
façon, f., way, faahion, manner.
facture, f., invoice, bilL
faim, f., hunger ; avoirfaim, to be

hungiy.
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faire, § 193, to makui do, cikuau ;

Jaire/aire, tn hâve or gut dune;
/aire imri A, to anuounce to ;

faire, un amp dt tête, to do nome-
thing desperate ; Juire préf/am;
to hâve miule ready ; faire
chauMfr, to get shous made ;

fait^'i- le-entrer^ show hini iu ;

faire ramu)ier^ to get the chim-
uey Bwept ; faire poser, to havu
put in ; faire du cha>jrin rt, to

grieve ; faire bon voi/ayc, to hâve
a good journey ; faire mitte de,

to feign, aet as if ; jaitesde»'Vwi

voir, ahow them to me ; faire
coHtiiiinHance arec, to get ac-

quaititud with ; j'ai fait flèche de

tout bois, I havu used every re-

source, doue my beat ; faire peur

à, to frighten ; faire plaiair, to

give pleaaure ; se faire écouter^

to mako oiie*s self heard ; cela

ne fait rien, that makes no différ-

ence ; faii^ des phrase», to mako
high-Bounding speeches ; faire le

bietit to do good ; faire porter, to

despatch, serid off ; faire la cour

à, to court, pay attentions to ;

faire arranger, to get arrangetl ;

ça lui/ait tuie heffejamfte! agréât
lot of good that will do hiin !

c*eêt bienfait, it serves him right,

that 18 a good thing,

fait, m. , act, deed, fact ; tout à fait,

entirely, quite.

fait, past part, of faire.

falloir, §218, impers., to be neces-

sary, to hâve to, must, need,

want, should, oui^ht ; U le faut
bien, it is quite necussary ; il faut
être loffique, oue must bie logicul.

fallu, v)ast part, of falloir.

familièrement, adv,, fumiliarly.

famille, f., family.

fan^e, f-, alime, mire.

fatigant, -e, adj., fatiguing, tirc-

fiome.

fi*tig;ué, -e, adj., ti»«d, fatigued.

faudrait, 3rd siug. , coiull. oîfalloir.

faut, 3rd sing. près. ind. of falloir.

faute, f., fault, miatake.

femme, f., wife, womAn ; ftmme
df chamhrr, chaud»rinaid.

fendre, to split, hur^t asinnler.

fenêtre, f., ^indow, casemeut.
ferme, adj., tirni, ateady.

fermer, to close, foaten, shut.

férocité, f., savagery, ferocity.

fête, f., birthday, holiday.

feu, m., tire ; oivc/eu, ardently.

fidèle, adj., faithful.

figure, f., countenance, face,

fissurer (se), to imagine, fancy.

filer, to spin ; be olf, go away ;

niake off.

fille, f. , girl, daughter.
fils, m., soit.

fin, f., eud; à la fin, at last, in the
en4l.

finir, to tinish ; c'est fni, it is ail

up ; ça H'enjinira /his, that will

last for evtr ; finir jnir tes

battre, to beat them at last, in

the end.
flambeau, m., taper.

flatter (se), to natter one's self ;

je m^en flatte, = I am delighted
to think HO.

flèche, f., arrow {see/diVf),

foi, f., faith ; de bonne foi, in

earnest ; ma foi ! upon my word.
fluxion, f., intlanimation, bad cold.

fois, f., tinie ; ttnefuis, once.

folie, f., pièce of foUy, Donsenae.

fond, m., Iwttoni, foundation ; au
fonil {de la scène), at tho back of

the stage ; aufond^ at hcart.

fonte, f., cast-iron ; tire-lire en
fonte, cast-iron toy-bank.

force, f., force; aitc force, ner-

getically, with emphasis.

forcer, § 156, to force, break
through.

fort, adv., very, very much, very
hard.

fortement, adv., strongly, deeply,

fortune, f. , fortune,

fou, fol, m., folle, f. adj.,mad, ffjol-

ish, insane, uonscnsieal, crazy.

fou, m., folle, f. nouu, madcap,
fool, jester.

fouiller, to fumble, March.
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fournineur, m., traileaniaii. dénier;
lout kafournimeura (p. flSjstow
fe» o/>;V(« (/e <•*/>: k funniinariir =
' and when they conie, you will
wei^h ail the doaler's . . .

'

fourrer, to put, thruat.
franc, m., franc (a French coin,

tlie standard of value = 19.3
cents).

franchement, a.lv., frankly, sin-
cerely, to tell the truth.

frapper, tu striko.

fréquent, -e, ailj., fréquent.
frère, m., brother.
froid, m., oold ; avoirfroid, to bo

cold,

froidement, adv., coldly.
frontière, f., frentier.

frotter (k), to mb one's self.

fuir, g 170, to flee, run away.
fuite, f.,flight; <n/ui(e,ab8oonded.
fumer, to amoke.
fumiste, m., brick-layer (for flre-

place.s).

furieux, -se, adj., fnrioua, enraged,
raginjî.

gaj^es, m. pi., wages.
graver, to win, eam, gain.
gai, -e, adj. , r^'ay, merry.
gaillard, m. , une fellow, ' gay dog.

'

garantir, to guarantce.
garçon, m., boy, fellow.

g»rae, f., guard, keeping
;
jirfmlrr

garde, to mind, to tako care,
garder, to keep.
garnement, m., blaokguard.
gauche, adj., left; à (ta wo.h)

Hanche, on the left.

gendre, m., snn-in-law.
gêner, to trouble, bu in the way of

.

généreux, -se, adj., generaus
;

noble, benevolent.
genou, m., knee.
g^s, m. pi., people, persons

;

je-HiieA fjenx, yo;ii)g rnçn.

gentil -le, adj. , fine, pretty, nice.

gérer, § IS8, to nianage.
gilet, m., waistcoat.

gober, to swallow hastily, boit.

gomme, f., gum ; tirop de gomme,
cough-tuixture.

goût, m. , tante, choice ; chnatn
non ijoiU ! every one to hi» taate.

gramme, m. , gram.
grand, -e, adj., great, large, high,

tall
; ;xi« graniCchone, not very

mueh.
grave, adj., eerinus, grave.
gré, m., will, wii,h, liking ; «aroir

tiré A, to feel grateful towards.
grédin, m., villain.

grédinerie, f., vtllain.y, rascahty.
griser (se), to Le intoxicat^d. get

drunk.
grog, m., grog, drink.
gronder, to acold, rcprimand.
gros, -se, adj., large, big, great.
grossir, to get big, enlarge, get

larger.

gruger, to crunch, devour ; se
la'uHer gruger, to allow one's
substance to be dcvonted.

guéridon, m., small rouud table.
guerre, £., war.
gueux, m., beggar.

H
Pi aspirate marked thua : *&.!

habjller, to dress, clothe.

habit, m., coat.

habiter, to ilwell in, live in.

habitude, f. , habit.

haut, -e, adj., high, tall.

'haut, adv., aloud.
Le H&vre, m., seauort for Pari»
on the English Channel, at the
mouth of the Seine, principal
port of entry for American
trade.

'hein I int. , hey ! eh ! is it not ?

hésiter, to heaitate, falter, waver.
heure, f., hour, o'clock, time, time

of day ; de bonne heure, early, be-
times ; loul à [keiire, by and by,
presently , iust now, a little while
ago î à ta t/onne heure ! well and
gowl ! (sometimes ironicslly).

heureux, -m, «dj„ glad, happy,
fortuuate.
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heureiuement, wlv., fortutiatrly.

hier, adv., yesterday ; hur au noir,

laat iiiglit.

histoire, f. , taie, Btory.

hiver, m., winter.
homme, m., inaa.

homiète, atij., houest^ upright,
worthy.

honneur, m., honour.
honorer, to hotiour.

honteux, -se, a<lj., adlruned,
shainefnl, <lt8<ïracL>tiil.

horloge, f., cl<K:k.

huissier, m., bnititf.

*huît» atlj., eight ; huit jom-Hy a
wutik.

huitre, f., oyattr,

humilier, to humble, humiliate.

hypothèque, f. , inortgage.

I

ici, adv., hero.

idée, f., idea.

il, proi)., he, it, there ; U yn^ there
i», are.

iaaAet, f., picture.

imbécile, m., idiot, fool.

immédiatement, adv. , immetU-
ately, directly.

important, -e, adj., impurtf
importer, to matter, \m of .«-

queneo ; que vous im/n>rt< , wliHt

matters it to yuù ; tCimporte, nu
matter, iiever niind.

impossible, adj., impossiblti.

imprévu, e, adj., uuforeseen, un-
expecUïd.

incommoder, to ÎDconveDience.

Inde, f., liidia.

indifférent, -e, adj., indiffèrent,

itiiCDiicenied.

indigène, -e, adj., indignant.

indiquer, to indicate, show, point
out.

indiscret -6te, adj., indiscreet.

impertinent, rude.

infortuné, -e, adj., unfortunate.

unhappy.
ingérât, -e, adj., ungrateful, un

thankful.

ingrat, m. , ingrate, ungrateful
crealuru.

innombrable, adj., intiumerablc.
inquiétude, f., auxiety, uneasitiega.

instant, m., imitant, ninment ; à
CiuMn/it, juat nuw, directly, a
moment ago.

instinct, m., instinct.

intention, f.. intention, pur{Mise
;

airr infeution, puriHuely, on pur-
jKwe, with nieanirig,

interdire, § lUS, to forbîd, pro-
hibit.

interdit, ^last part, of infirtlitr,

Mpt'tcldeHs, thunderstruck.
intérêt, m., interest.

interrompre ('s), tointurruptime'a
«elf.

intervenir, § 178. to inturvene, in-

terj><>se, interrupt.

intraitable, adj., intractahle.

intrigant, m., intriguer, achemer.
intrigue, f. , intrigue,

introduire, § 185, to introduce.
inutile, adj., usulesa, in vain,

inventer, to invent, contrive.

invraisemblable, adj., unlikely,
iniprobable.

irai, Ist sing. fut. of aller.

ironiquement, adv., ironlcally,

Siircastically.

irréprochable, a«lj.,irreproa<-hable.

irrésistible, adj., irrésistible.

j

jadis, adv., of old, in olden time.
jaloux, -se, adj., jealous.

jaloux, m., a jealous pvrson.
jamais, adv., m-ver, ever.

jambe, f., leg; ça luifait une helle

jnnihe ! great good it does him !

je, jjera. prnn., T,

jeter, §lî>8, to throw, throwdown.
east down ; mjefer^ to throw or
cast one's self ; jeter le» yetu-, to
look, ghmce.

jeu, m., play ; même jeu, with the
same action,

jeune, adj., young, youthful.
joie, f., joy, delight, glee.
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joli, -c, adj., bfiautiful, pratty, fine,
gou<L

joue, f., oheek.
jour, ui.,(lay ; tom legjuttrs^ every

day,

journée, {. , day.
joyeux, -se, ailj., joyful, mcrry.
jup^er, to jiidgf

.

jum, m., Juiio.

jusque, çrtp., evcn, up to, a» far
as, UDtil ; juHqite lu, up t<ï thure.

jusqu'à ce que, conj., v : (with
«uhj.).

juste, adj., just, right, correct,
exact.

justice, f., justice, law.

la, f., def. art., tlie.

la, pron., her, it. '

U, adv., thcre, hère ; là-haa, down
tliere, yoiider.

l&che, adj., faiiit-liearted, cnw.
ardly.

là-dessous, adv., niider there ;

concealed under it, beueatll it.

laid, -e, a<lj., ugly, moan.
laisser, to leave, let, allow

; je me
suis laissé dire, I hâve been tohl ;

tu te seras laissé dtijier, you niunt
hâve allowed yourself to bo
deceived,

lait, m., milk.

lancer, §156, tothrow, hurl, issue
(of warrants),

languir, to languish, be dull.

larme, f., tear.

latéral, -e, adj., latéral, side.

le, r, m. ; la, 1", f. ; les, pi. ( I ) dcf.

art., the; (2) pron., liiui, her,
it, them.

leçon, f., leason.

Lemblin, name of a restaurant.
lent, -e, adj., slow, tardy.

lequel, m.; laquelle, f. ; lesquels,
m. pi. : lesquelles, f. pi., which,
wliicli one, wiio, whom.

lettre, f. , letter j lettre de change,
draft, note, bill,

leur, adj., their.
|

leur, prnii., to thein.
lever, g l.W, to lift ; « Unr, to

rise, m-t up,
liasse, f., bundle.
lieu, ni., place, spot ; na lieu de,

iiifltoad of.

lire, § 197, to read.
litière, f., litter, lied.

livre, f., pound ; a coin, samo as
/rnnc.

locataire, m., tenant.
location, t., renting, letting.
loj;ique, adj., logicul.

lom, adv. , far, far off, a i-reat wav
oir.

•'

long, longue, aiij. , long.
longueur, f., lensth.
lorsque, conj., when.
lot, «1., lot, prize; bargairi.

loterie, f., lottery ; lotnie de bien-
Jaistmce, charity bazaar.

louche, adj., suspicions,
louer, to rent.

louis, m., a twenty-frano pièce.
lourd, -e, a<lj., heavy.
lui, pron., he, hiin; tohim, to lier;

lui-même, hiinself ; de lui-même,
of hia 'wii accord.

lunettes, f. pi, spectacles.
lutter, V. , to struggle.

Lyon, i.yons, a city in Southern
Fii^iice ; des Lyon, shares in the
Lyuus Railway.

M
machine. f.. inachiiie, 'tliinginagig.'

machinalement, adj euliani-
cally.

maçon, m., niason.

madame, f.. Madame, Mrs.
mademoiselle, f., MiKs.
magasin, ni., shup, warehouse.
magnifique, a>ij., maguificent,

splendid.

mai, m., May.
maigre, adj.. thiu, lean.
main, f., haud.
maintenaff.t, adv.,now, at présent,
mais, coiij., bu* ; mais oui, why
yes ; mais non, why no ; mais
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du tout, why, not at oll, certaiiily

not.

maison, f. , houie.

maître, m., me .ter,

mal, m., evil, ill, pain, ache ; fai
mal à la tite^ I hâve a headache.

mal. adv., ill, wrou^, badly.
malade, adj., ill, aick, not well,
unwell ; on le dit nMlade, ' th«y
ay he ia ia bad aha{>e/

maladroit, -e, adj., clumHy, atupid.
malgré, prep., in spite of.

malheur, m., miafortune, mishap,
ilMuck.

malheureux, -le, adj., unfortu-
Date, unhappy.

malheureux, m., unhappy person,
wretch.

maman, f., mamnia.
manchon, m., muff.

(lUUlte^*'- S Ifi^i to eat ; mander le»

yeux, to put your eyes ont ; de
quoi manger, auything tu eat,

onough to eat.

manquer, to miss, fail, be want-
iug ; il me manque, I require

;

manquer de. to faii in, to —

.

mansarde, f. , attic.

marchand, m., merchant, dealer,
ahopkeeper.

marc&mdise, f., goods, merchan-
dise.

marché, m., niarket, bargain; ta

fais bon marché de ton autorité,

you hold your authority cheap.
marcher, to walk, go ; to prosper

;

to draw (of a chimney).
mari, m. , huaband.
mariage, m., marriage.

marier, te marry (perform the
ceremony) î se inarier A or avec,

to marry, wed.
marcpier, to mark.
matin, m. , morning, forenoon.

mauvais, -e, adj., bad, ill, evil.

me, pron., me, to me.
méchant, -e, adj.. l>ad, wieked,

unkind, paltry.

méfier (se) de, to distmst.

méfiance, f-, diatnut.

meilleur, -e, adj., better.

I
mêler (se)de, tomix nr mingle, to

take part in, nieddlc ; de quoi
sevme-t-Uf what business is it

of hia ?

même, adj., iame; moi-même,
myself ; lui-mêmr, himsclf.

même, adv., evcii, alsu ; tout de.

mime, ail the same ; de même
que, bcsides, as well as.

mémoire, f., memory.
menac î, f., menace, threat.

menacer, § 156, to threaten.
ménage, m., work, housekeoping,

house-work.
mendiant, m., beggar.
mener, g 158, to leatl, conduct,

bring up.
méprendre (se), § 202, to be mis-

taken.

mépris, past part of méprendre.
mépriser (se), to despiae one'H

self,

mer, f
.
, sea ; en mer, at sea.

merci, m., thanks ; thauk you ;

no, thank you.
mère, f

.
, mother.

mérite, m., merit.

mesure, f., œeasure.
mesurer, to meaaure.
métier, m., trade; (machinery)

loom.
mettre, § 198, to put ; se mettre à

table, to ait dowa at table ;

viettre à la porte, to put out of
doors, kick out ; se mettre à ge-

noux, to kneel down.
meuble, m., fumiture.
meublé, -c, adj., fumishe^l.

meubler (se), to furniKh one'a

rooms.
midi, m., mid-day, noon.
le mien, m.; la mienne, f.; les

miens, m. pi. ; les miennes, f.

pi. pron., mine, my own.
mieux, adv., better; au mieux,

at the best or higheat rate.

milieu, m., midiUe, midst.
mille, adj.. thousand.
mine, f., look, aspect ; faire min«

de, to act as if, feign to,

mis, past part, of mettrt.
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nilérsble, a<lj., iniaerablc,
wretched.

mMrable, m., wretcb, unhappy
man.

miiire, t., mimry, poverty uni
wuit ; • trifle.

mnurs, f. pi., mannere, moral»,
habita,

moi, pron., I, mu, to me, my-
Mlf.

moindre, ad]., lemcr, leaat.

moins, adv., leaa, leaat ; au mo'uu,
at leait, at ail eveuta.

mois, m., œonth.
moment, m., moment; du niometU

que, as aoon aa, inaamuch as,
seeing that.

momentané, .e, adj., momentary,
temporary.

monde, m., world, people, lociety ;

toul U monde, everyDédy.
monsieur, m.; messieuns, pi., air,

gentleman, maater.
mont-de-piéte, m., pawn-broker's
ahop (a B rt of loan bank under
govemment control),

montant, m., amount, total.

monter, to go up, set up ; set up ;

go to thelack of the stage.
montre, f., watch.
montrer, ta show,
moquer (se) de, to mock, make

fun of, aooff at.

morceau, m., pièce, bit.

mot, m., Word, expression, je«t.

mouche, f., fly, insect; prendre
la mouche, to take offence aud-
denly.

mouchoir, m., handkerchief
mouler, to mould, model, shape.
mourir, § 174, to die.

moustache, f., moustache.
mouton, m., sheep; piede d

mouton, sheep's trotters.

mouvement, m., movement, im-
pulse.

moyen, m. , means, way : pas
moyen /no use I

munir, to provide with.
m&r, -e, adj., ripe, ' jolly.'

N
, f, birth.

naturellement, adv., n=*-irally.
navire, m,, ahip, vossel.

navré, a<lj., broken-hxarteti ; le

eaur navri, with a brokeo heart.
ne, no, not î ne . . . pas, not ;

nf . . . rien, nothing \ ne . . . jduê,
no longer, no more ; ne . . . ipte,

only.

nérodaat, m., i.>ercbant.

neig^e, f., snow.
net, nette, ailj., clivr, distinct,
neuf, -ve, a<lj.,now.
neveu, m., nephew.
ni, conj. , neitner, nor.
niais, m., simpletou.
noeud, m., knot.
noir, -e, adj., black, swarthy.
nom, m., name.
nommer, to name.
non, adv., no, not.
nos, pi. of notre.

notre, adj., pi. noe, our.
nourrir, to feed.

nourriture, f., fnod.
nous, père, pron., we, ns, to us.
nouveau, nouvelle, now, récent;
de nouveau, again ; t/iioi de nou-
veau f aoything new ? what
news?

nouvelle, f. , news,
nuisible, adj., barmfui, dangeroua.
nuit, f., night.

obéir, to obey.
obéissant, -e, adj., obedient.
obUgé, -e, adj., obliged.
obliger, g 156, to compel, oblige,
observer, to observe, notice, Jaire

observer, to call attention to.

occasion, f., occasion, baigain.
occupation, f., occupation, buai-

ness.

occuper (s'), d , lo occupy 006*8
self with, be busy with, to apply
one'a self to.

octobre, m., October.
odieux, -M, adj., odions, hatefoL
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<bU. m. ; JtUXy pi. , eyo.

offrir, § 1 <0i to offvT, pro|Hise.

oiseau, m., bird.

on, pron., one, they, wo, you,
poople, flomelKidy.

onde, m., UDcle.

onze, adj., eluven.

or, m., golU ; montre en or^ goM
watch.

organe, m., orgnn.

orphelin, m., orphan.
os, m., bune.

oaer, to dare.

6ter, t» take away, remove.
ou, conj., or, eitber, or cUe.
OÙr adv., where.
oublier, to furget.

Oui, adv, , yei.

ourler, to hem.
ourrage, m., work, pièce uf wurk.
ouvrier, m , worktiiaii.

ouvrière, f., working-girl.

Ouvrir, § 17(5, to opuu, n'ouvrir, tu
open (intrana.)

pain, m., bread, loaf.

paire, f., pair.

pAte, adj., pale, wan.
ranier, m., basket.

Panthéon, m. Oiiginally a church
but now a kiiui of uiemurial
temple, beneath which are buried
Voltaire, Victor Hugo, and other
illustrious dead. It is aituatcd
in the centre of tha Latin
quarter near the University of
Paris.

papier, m., paper.

par, pr;p., by, through, in at ; de
par, in the nanie of , by orrler of

;

par trop, altogether too ; de par
le inot^, ia circulation, issucil.

paralyséy -e, adj., paralyzed.

paraître, § 1S8, to appear, leem,
look.

parbleu I int Of courue ! Ttless

me ! I should think su ! You
don't say so !

parce que, cooj., becauw.

par* dessous, adv., uuder, under-
neath.

pardon, m,, pardon,
pareil, «le, adj., tuch, ftinr^nr, like.

parent, m., relation, ruiative,
parent,

paresseux, m., idie fellow.

parfait, -e, adj., uorfect.

pari, m., wager, bet.

parier, to wager, lay a bet.

parmi, prep., «mong, aniougst.
parole, f. , wnrd.
part, f., ahare, part ; faire pnrt A,

to announco : à jmrt, a«i<le ; de
ma pari, for me ; de la part tle^

from, on Itehalf of ; en mauvaiët
jxirtt amisa.

puti, m., party, aide; deciaiim,
détermination ; fen ai pris mou
jiarfi, 1 hâve uiaile up my niiud
almut it.

partie, f-, part, match,
partir, g 166, to aet out, atart, go
away.

pas, m., atep, pue; an jhis de
course, at a gallop,

pas, adv., not, no, not any,
passer, to paaa, paas on, go ; ajwnd ;

passer chez, to call at
; jnntMr à,

to alip by.

passion, f., paasinn, love.

pAte, f., paate, duugh : être d'une
bonne pâte, tu be a goud aort of
fellow.

patrimoine, m., patrimony, inheri-
tance.

pauvre, adj. , poor, needy.
pavé, m., pavement, âtreet.

payer, § lôT, to pay, pay for ;

patfer en phrases, to pay with
Ulk.

peau, f., fikin.

pécule, m., store, aavings.

peine, f. , aorrow, |)ain, afflic-

tion, trouble; d peine, hardly,
acarcely ; ça me /ait hpaucoup
de peine, I «m very sorry to
hear that.

pendant, prep., during.

pénétrer, to penetrate, enter, in-

trude.
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p<nible, adj., ml, pnjnful.

péniblement, adv., pâinfully.
peuer, to tliink.

pennon, f., bouding-houae, »o*rd-
inff flchool.

perce, -e,adj.,pierccc1 fullofhotcH.
perdre, to Iom, be dcprivod of.

pire, ni., father, parent
permettre, 8 198, tu allow, permit

;

/lermelUz/ excuse me ! alluw nie !

personnage, m.
, peraon, character.

personne, t., penon.
personne, proo., no one. iiobouy,

iione.

peser, 1 188, to weigh.
petit, -e, adj., little,amaU; petty

:

ptlU nom, tint name, Chriatiau
Dame,

petit, m., littlt <ne, ohild.

peu, adv,, little, {ew; «n peu, a
little,

peuplé, -e, adj , peopled, itocWed.
peuple, ni.

, people ; Jillf du pt iple,

workinK-girl, cnniicon girl.

peur, f., lear, fright
; faire peur à,

to frightem ; avoir peur de, to be
afraid of.

peut-être, adv., perhapa.
peux, lit aiDg. près. uid. of pou-

voir,

philanthrope, m., philanthropist.
phrase, f., sentence

; payer en
phnufe, to pay with talk ; faire
deêphrate; to make high loui.il-

Ing speechea.

pied, m. , foot ; A pied, on foot.

pincer, g 156, to pinch, nr'~* arrest.

piocher, to work hard, keep peg-
ging away.

piste, f., tra..k, ncent ; êuivre à la

piste, to tracV atealthily.

place, f., place, square ; sur pince,

ou the Exchaiige, in the monry
market.

placement, m., inveatment.
pbuer, § 156, to depnsit, invest,

put, place. Beat ; pheer les hillete,

to sell the tickets.

plafond, m., ceiling.

plaider, to plead (condnct cases in

court).

plaire, l'JOl, to ploasa, i

platlilf Ibeg|iardoa? > uat
diil you say !

plaisanter, to jesl, joka.
pUilir, m., pleaaure, joy, delight

;

Ji.ire fttaieir, to givo pleaaure.
plan, m. , plane, plan ; that part

of the stage opposite the Mf
entrancrs s hence, au ]>remier
plan, in tlie foreground ; au
i""" iJan, baiik of the fore-
ground.

puuiter, to plant ; U me ptaute là,

he leares me in the larch.
plat, -e, adi . Hat.

plateau, m., tray, tes-tray.
pleurer, to weep, cry.

pleurnicher, to whine, snivel.
plier, to fold ; fold up.
plomb, m., l<-ail ; Un plombé de

Clh hij, the roof of C'iiohy prison.
plume, f

. , feather, ,>en.

plus, adv., more, 'olso; de plur,
besides; ne. . .plut, no longer,
non jilut, either, neither ; ne. .

.

plus rien, nothing further.
plusieurs, pron. and adj., sevaral.
plutôt, adv., rather.

poche, f., pocket.
point, m., point ; ttre tur le pi

de, to be ab<iut to ; au poiui uu
jour, at day-break.

polisson, m., scamp, rogue, black-
guard.

port, m., pnstage.

porte, f., gâte, door; mettre à la
porte, to put out of doora ; ht
porte» et fenttrtt, the tax on
doors and Windows (h msea being
taxed in France aocording to tho
number of doot» and Windows).

portefeuille, f., pocket-book, port-
folio.

porter, to carry, bear, wear, bring
;

M porter, to be (of heaîth),

poser, to place, set, lay down.
position, T., position.

possible, adj., possible.

post-scriptum, m., post-script.

potage, m., soup; puage à la
retnc, (a kind of) clear soup.
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pouf, m., otUnnan, lov cuahinneil
Mat.

pour, pr«p., for, on •uoounfc of, in

nrtier to,

I boire, m., tip, gratuity.

poi f qua, ooiij. (wiili aulij.). in
onler that, ao tlmt.

pourquoi? wlv., wliy? pourquoi
faitf, wliat for ?

pourrait, Anl aiiig. candi, nf pou-
poir^ miglit.

pounuiTre, § 206, tn pnrane, pro-
aecuto.

pourtant, adv., howaver, jret.

pourTOir,i2'.>4, topriivida, fiircaee.

pourra que, oonj. (aabj. ), proviilml

that.

pousser, to paah, grow.
pouvoir, § 2-il, ta be atale, can,

inay, mi^ht, c^iul'l ; Je n'v l*i'J:

rien, moi, 1 lan't lielp it for my
part,

pratique, f., cuatomer.

précéder, | 158, to précède, go
before.

préju|;é, m., préjudice.

premier, ire, adj., firat, foremoat,
ohief,

prendre, | 202, to take, to set ;

prendre gante, t.^ take csre,Took
ont ï prendre Itt mouche, to tako
offence suddenly ; prendre un
parti, to make a décision,

préparer, to prépare, make ready.

prts de, prer ., by, near, dosa to ;

à peu pris, pretty nearly.

présent, m., preaenttime ; à pré-
sent, now.

préseiter, to présent, introduce.

préseiTer, to px-eaerve, protoct.

presqui^ adr. , almost, nearly, ail

but.

presser, to preas, be nrge:it,

presser de, to haaten, hurry to.

prAt, -e, adj., ready.
prêter, to lend.

preuve, f., proof.

prévenir, '^ 17$, to inform, girc
notice, luipate.

prévoir, § -224, to foresee.

prier, to ask, beg, beaeech, requost.

principe, m., prinriple
;
;M}wr en

firinriiie, Uy down ai a prii:i'i|ilo.

pris, pAHt part oi prewire,
prise de corps, t., writ, warrant
"riaon, f., prison, JH.il.

, t'nvr, tD deprive.
prix, m., pries, prisa,

probablement, ailv., prolwbly.
procis, m., law-suit.

proclain, -c, adj., loar, nei.niat,

nezt.

procuration, t.. pooer of attorney.

procurer, to piocurs,

profiter, to proBt
projet, ni., pruject, plan,

prolonger, \ l.w, to (irnloug,

longtbvn, protraot.

promenade, t., walk, prnmenwle.
promener (se), ta walk, take •

walk, go for s walk.
promettre, i 198, to promise,
promis, past nart. olproiurilrr

proportion, f. , proportion, sise.

rrO|ios, m., discourse, tslk ; d
proiHK, by the way.

proposer, ta propose,
propriété, t., uroperty.
protéger, § 196, to protect, défend,
protester, to protest, vow.
pr'>uver, la show, make good.
pu, *)ast part, of pouifoir.

public, -que, adj., public,

puis, ailv., then, afterwarda.
puis, Ist sing. près. ind. of /mnrair.

puisque, conj. , since, seeing that.

pureté, f., purity.

qualité, f., qnality.

quand, co^.j., whun.
quant à, adv., as to, as for.

quantité, f., ^uauttty.

quarante, adj., forty.

quart, adi., quarter.

quartier,' m., quarter, district,

neighbonrbond
;
quartier île. mélo-

drame, pièce of melodrama.
quatre, adj., T. ur.

que, rel. pron
,
whom, which,

ttiat ; ce que, that whioh, what.
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q
lu
\^

que, interr. pron., wl ur 7»' r^-rr
l/m t Wh*t («Ulij.)

; q,i- r/rf r. ,,,«
r'iHl qnr, whilt il.

que, coiij., thkt.
que, iiilv., how, how many, wliat ;

«'.
. .71»»', Olily.

quel, -le, intorr. «.IJ,, which, whnt.
quelque, «ilj., «ime, »iiy, a few.
quelque choie, m., n.inethiiii;.
quelqueroii, ailv., uinciiinH.
quelqu'un, nome om;q\uliimtHm,

i«»me fpiMQ.),

queition, i'.,qut'Htinn.

qui, rel. pron., whii, whioh, tlmt.
qui, iiiterr. pron., who!
quinze, »<ll. Hftcen

; quinv, J„„„,
two WMki, a fortiiight.

quitter, ta quit, leavc.
quoi, pron., what ; à qno( Imn t
wnat il the uw! 7Koi dr n<mmiu>
what newi T awe gnui veuj- 'n
qu'il vint t how do you expcct
liimtoliveT

quoi que, pron., whatever.
quoique, oonj. (lubj.), although.

R
rabtii, m., mlnotion; nu ralnif,

»t a reHuoeil prire.

radicalement, ailv., rarlioally,
thorouKhIy.

radis, m., radiah.
raide, a<1j. , atiff, aeverc.
raison, f., reaaon

j amir rii'ion, to
ne right.

raisonnable, adj,, roaaonoble, sen-
sible.

raisonner, to reasnn.
rajeunir, to rejuvenate, make
young again.

ramoner, to sweep (chimney).
raneé, adj,, ateaily, of gooil

habita.
*

ranimer (se), to revive, reoover,
l'righten np,

râpé, adj., ahabby, threadbare.
rapporter, to briug back, reiatc,

toU.

rapprocher (se), to draw near,
approach again.

rasseoir (se). 1 216, to ait .Ion.
n^'iiin.

rattraper, tu cat.-!. again.
rature, (., ira» iri'.

ravier, m , m.lixh'ilish (smalltlisli
fcir pit'kli'ii. luiulmns, ttu. ).

raviser (se), m cliange ono's mlnd.
rayonner, to Kiiine, boam.
réaliser, tu nalizo.
retevoir, |2I,'J, to roceive.
réclamation, l., complaint, pro-

test, daim.
reçoit, Srd sing. près. ind. o(

rftfroir.

recommander, to recommrml.
recommencer, » ISO, to bcgin Buain.
reconduire, 8 IM, to take bauk,

soe to the door.
reconnaissance, f., gratitndc, ar-
knnwledgment

; rrronjiatMuimi
du mont dr.-piélé, pawnbnikei's
ticket.

reconnaître, S ISS, to recngniie,
kndw again.

récrier (se), to exclaim, protest,
reçu, pa8t part, of recmoir,
reculer (se), to draw back, re-

treat.

redemander, to aak again.
redescendre, to come ilown again
(m .cé. *, to cotne fiirwani
ai;aii. ( > the stage).

redigfer, i 186, to draw up, com-
I>ose.

réellement, adv., really, in rcality.
refait, paat part, of ri/aire ; ilone,

eheated.

refaire (se), i 195, to reoover one's
bealth.

réfléchir, to reflect, consider, pon-
der.

réflexion, f., reflection, thought
;

iwr réfiexion, ou reflection.
réforme, f., reform.
refuser, to refuse, deny.
rég:aler, to entertain, treat
re^rder, to Inok at, con«iiIi>r, re-
gard ; rrganler à êa montre, to
look to see the tinie

; ça te re-
garde, that is your business ; eut-

ce que ça me regarde, ia that my



VOCAIIULAHV AND NOTES 101

aff»ir : regartUmoi (fi, juit look

«t thftt I

regret, m., rvgret.

repjetter, U> rv^ret.

reine, f., queuii.

r^ouiuance, f., rejoicinft ; tliu

inak(!-wbight iif Ihhici tliut inuit
bn takon wilh tito meut.

relCTer, S 158, t» ruiiit! ngiun, pi*k
up, enhaiicv ; se tWrtwr, tu rino

up «gaiit.

remarier, to marry again.

remarquable» ad.i., remarkahlo.
faiiiuua.

rembouraer, to reduom, pay for.

remercier, to thaiik, retuni thank''

remettre, | 198, to put \mu:\.,

tlflliver, forwartl, rcturn. Ii.iin)

bark ; ff rfinettrf à tnbte^ to HJt

dowii again at tuhle.

remonter, to k» up again ; to gu to

the back oitho itage.

remuer, to atir, to niove.

rencontrer, to meot, tno«t with,
'ail in with.

rendex-TOue. m. , meeting, appoint-
ment ; flâner rtmlez-voaê, to
agrée to meet.

rendre, to return, pay back ; m
rfniire, to go, repair, proceeil.

rengorger (se), vo oarry oue'ii tieud

high, hriale up.

renoncer (à), § 156» to renounce,
give up.

rente, f. , yearly income, revenue.

rentrer, to enter again, corne in

again
;

je «um rentré en moi-
méine, 1 hâve reflected serioualy.

renvoyer, S l^lt to send back.
réparation, f., repairs,

réparer, to be repaired, made good,

repasser, to paas again, call again.

répéter, to ropeat, say again.

répétition, f., répétition; donner
des répêtUiona^ to give lessona.

replacer, § 156, to place, deposit

again, reinvest.

répondre, to answer, reply.

réponse, f-, reply. auswer.

reposer, to place again, rest ; êe

poser, to rest one's aelf, take a mat

reprendre. 9 203, to uke back,
reuovt., net to ri^bt)! i>{aiu ; »r

ffprrndrr^ to oo.rect oni-'i W)lf.

représenter, tu n^proaunt.
réserve, f., reHorve.

résolument, au , boldly, nno-
luuly.

résoudre (se). |203, to ronolvo,

niake ttp oiie'i niiml.

respectable, ailj., rcKpectable. rc-

pecti
respecter, to reipect, révère,
ressembler (à), to reMmbU*.
ressource, f., rcHourve.

restaurateur, m.» proprittnr nf a
restaurant.

reste, m., reit, remaindor.
rester, to remain

; fm su'u rrut^fù^

1 «topped iutt tfieru.

retard, m., delay ; rn rftnn', latf,

tanly.

retenir, 9 P7, to retain, detain,
keep bac'

retirer, to thdraw, take away
;

«! retire «. retire.

retourner, to go back, return -, ne

rftourtiert to turn arjund.
réussir, to aucceed, be iuecnsaful.
rêve, m,, (Iream.

reTeilIer,toawake,rouse.r: up.

revenir, § 178, to cume \iii,

return.

revers, m., reverse,

reviendrai, lat aing. fut. ind. of

reiyenir.

révolté, adj. , ahocked.
riche, adj., ricli, wealthy.
rideau, m., curtain.

ridicule^ adj., ridiculoui.

rien, m., nothing; rien du tout^

nutliing at ail.

rire, § lMM, to laugh, be mony.
risque, f., Hsk.
robe, f., gown, dreaa ; ro^w de

cïufinfrre, dresaing-gown.
romanesque, adj., romantio.
rond, -e, adj., round: atraigbt-

forward.
rouvrir, § 176, to optn again.
rudement, aitv., hajnhly, roughly.
rue, f., Street
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ni^eux, -se, adj., roagh.
ruiner, to ruin.

S

Mchet, m., sachet (for bandker-
cbiefa).

s«crifice, m., sacrifice,

sais, Ist sing. près. inil. of mcvir.
salle, f. , hall, room ; «atte à mani/fr,

diiiiug-ruom.
salon, m., drawing-room, parlonr.
saluer, to greet, bow to.

sanglot, m., sob.

sangloter, to sob.
sans, Prep., withont, but for;

«oiM rAmérique l ,vere it not for
America ! saiis cela, otberwiae.

santé, f
. , health, soundness.

sapristi I int., the dickena ! blesa
me!

sauter, to leap, spring ; muter au
cou à, to embrace.

sauver, to «ave, rescne ; « murer,
to escape, run away.

tavoir, §222, to know ; savoir gré,
to be grateful.

scène, t., stase, scène,
sec, sèche, adj., dry, abrupt
sèchement, adv., dryly, coldly.
second, -e, adj., second.
secouw, to sbake, jolt.

secourir, § 164, to auccor, assist.
séduire, 8 !8S. to seduce, lead

astray.

Mmaine, f., week ; par wniaine, a
week,

semblable, m., fellow-man. fellow.
sembler, to seem, appear ; iV me

semble, it seems to me.
sensiblerie, t., maudlin «eiitiment-

ality.

sensualité, f., brutality.
sentiment, m., feeling, sentiment,

aoiisibjlity.

sentir, g 166, to feel.

sept, adj., seven.
septième, udj., aeventh ; au sept-

ième étage, on the seventh floor.
sérieux, -se, ailj., serious, earnest,

grave.

•errer, to press, hold, contain,
B<lueeze, grasp, Inck up tight

j
se serrer la main, to shake banda
with one another.

serrure, f.,lock.
service, m., service.
•etrir, g 166, to serve ; se servir

Of, to make use of ; talde servie,
a table set for a meal.

seul, ..e, adj., one, alone, by one's
self.

seulement, adv., only, but.
sévère, adj., savere, stem, strict.
sévèrement, adv., sternly, se-

^
verely,

si, conj., if, whether.
si, ailv., «o, ye» ; si fait, yes, in-
Aeeà (8ce§420, 1.)

siège, m., seat.
le sien, la sienne, etc., pron., his,

^
ner, its.

signaler, to signal,
signature, f., signature.
Signe, m., sign.

signer, to sign.

singulier, 4re, adj., singular, pe-
culiar.

sirop, m., ayrup.
situation, f., situation, position,
six, adj., six.

sceur, f., siater.

soie, f., silk.

soif, f., thirst ; aiwir soif, to be
thirsty.

soin, m., oare.
soirée, f., evening.
soit, adv., be it so, well and good.
soixante, adj., sixty.
soleil, m., sun.
solide, adj., aolid, stmng ; il n'y a
que pa de solide (p. 26) = they are
the only stauncb ones.

somme, t., aura, amount.
oo- ."•;.««. f.; ses. plur., pos».,

adj. , his, her, its, one's.
sonner, to ring,

sort, m., fate, chance; le sort en
est jeté, the die is cast.

sortie, f., going ont, walk, exit;
atuuitdt la sortie de B.,u soon
as B. goes out
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sortir. § 166, to go out, corne

ont.

sou, m., cent or sou; twMitieth
part of a. franc,

soufflet, m. , box on the ear.

soulager, 8 156, to relieve, com-
fort.

soupçon, f.t suspicion.

soupçonner, to aaspect.

soupçonneux, -se, adj.,aus[>iciou8,

mistrustful.

sourire, § 204, to laugh.

sous, prep., under.
souscrire, § 194, to eign, put down

one's name for.

soutenir, § 177, to support,

se souvenir, § 178, to remember,
bear in uiind.

souvent, adv., often.

soyez. 2nd plur. inip. of être.

spéculer, to speculate.

spirituel, -le, adj., clever.

stupéfait, -e, adj., stupefied, aston-

iahed.

su, çast part, of savoir.

sublime, adj., sublime.

sucre, m., sugar.

sucrier, m., sugar-bowl.

sueur, f., Bweat ;
pi., toils.

suffire, § 187, to sufiîce, be enough.

suffisamment, adv., suffîcieutly,

enough.
suie, f., soot.

suite, f. , rest ; de suite, one after

another; tout de «utte, immedi-
ately, at once,

suivre, § 206, to ft^llow ; suivre son

cour», take its course,

sujet, m., snbject, matter.

superbe, adj., nuperb.

supposer, to infer, suppose.

supposition, f., supposition.

sur, prep., upon, on, over, about,

toward ; «itr moi, with me.
sûr, -e, adj., certain, sure, re-

Itable.

surveillance, f., supervision, super-

intendence.

susceptible, adj., sensitive,

toucny.

suspendre, to suspend.

table, f,, table, board ; m mettrr. à
tiifile, to Bit down to cat.

se taire, §201, to be Rïluut

tandis oue, conj., whîle, whilst.

tant, aav., so much, so many, so
hard ; tant mieux, ail the better.

tante, f., aunt.

taquiner, to tease, torment.
tard, adv., late.

tarder, to delay, be long,

tas, m. , crowd, heap.

tasse, f
.
, cup ; tasse à café, cofiWe

eu p.

tAter, to feel.

te, pors. pron., thee, to thce.

teinte, f., tinge. tint.

tel, -le, adj., auch, like.

télégraphe, ni., telt-graph (office.)

tellement, adv., so much.
témoin, m., witncHs.

témoinage, m., proof.

temps, m. , time, pause ; de temps
en temps, now and then, from
time to time.

tendre, to huld out.

tenir, § 177, to hold, keep, hâve ;

tenez/ I say 1 stop a minute!
tenir compte de, to take into

account ; tenir de^ to resemble,

take after; ti^'iis/ hallo ! stop!

tenter, to try, attempt.
terme, m., term, quarter rent-day,

rent.

terminer, to finish,

terre, f
.

, earth, ground ; à terres

on ttio floor.

tète, f.,head.

théâtre, m., stage, théâtre.

thèse, f., thesia.

le tien, la tienne, etc. ,
posa. pron.

,

thine, yours.

tiens, 2nd aing. imper, of tenir=
what I indeed I hello ! fudge !

how ! bless me ! (exclamation to

dénote astonisbment or attract

attention).

timbré, -e, adj., stamped.
tirer, to draw, pull ; se tirer

d'affaires, to extricate oneself,
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get ont of a diffioalty ; lirrr
de» carotte» <i, to humbiic or

^
deceive.

tire-lire, t., money box.
tiroir, m., drawer.
toi, per«. prou., thee, tliyself,

tfaou
; you.

ton, m. ; ta, f. ; tes, pi. pou. «di

,

tliy, your.
ton, m., voioe, tonoj prenaiU le

Ion petit garçon, usuming tlio
tone of a little boy.

tort, m., wrong ; avoir tort, to bo
wrong.

tôt, adv., «oon, «hortly.
toucher, to touch ; loucher un mol,

to addresB a word ; mention.
toujours, adv., alwayn, ever, still.
tour, m., turn, trick

; frrmn- à
douUe tour, to lock securely.

tourner, to turn ; le tourner, to
turn aronnd.

tousser, to cough.
tout, ni.; toute, f.j tous, m. pi.-

toutes, f. pi.; ail, whole, eaoh,
every ; tout le monde, everybody

;
tou» le» jour», every day.

tout, adv., whoUy, quite, com-
pletely ; tout à V heure, by and
oy, juat now, presently.

tout, m., whole, ail, everythinc;
txu du tout, not at ail.

train, m., pace, rate ; en trahi de
busy, in the act of, in the mooil
for.

traiter, to treat ; »e traiter, to be
iiegotiated.

tranquille, adj., quiet, oalm
;

toyez donc tranquille, pray don't
worry; laiaaa-moi donc tran-
quille, iust Icave me alone.

tranquillement, adv., quietlv
calraly.

trappe, f. , trap, trap-door
; damper

(of a chimney. Pièce de t«le,
servant à intercepter l'air froid
d une cheminée.—i««n^).

travail, m.; travaux, pi., work,
toil.

travailler, to labour, work, toil

^vailleur, m., toiler, worker.

traverser, to cro».
trente, adj., thirty.
très, adv., very, very much, mo«t.
trimer, to drudge, work like a

alave.

triompher, to exult, triumpb.
trique, f

. , blud^eon, cudgel.
tnste, adj., «ad, sorrowful.
trois, a<lj., three.
tromper, to deceive ; »e tromper,

to be mistaken, niake a mistake.
trop, adv., too, too much, too
many; par trop grand, alto-
gether too large,

trottiner, to jog along.
troubler (se), to become disturbed,

trou bled,
trouver, to find, to think, discover,

tind oui ; ae tromier, to fiud ont'»
«elf, be.

truffé, -e, adj. , stnffed with trufflea.
tu, pers. pron., thou, you.
Tuiï, m., Turk ; un peu Turc,
aomewhat bard-hearted.

U
un, une, indef. art. , a, an, any.
un, une, adj. and pron., one

;r«n Vautre, one another ; l'un
à l'autre, to ouo another.

unième, adj., firat (in compounds
auch as vingt et uniime).

nsage, m., cuatom, practiae.
user, to wear out.
usurier, m., usurer, money-lender.

va, 2nd sing. prea. ind. and iraper.
of aller ; va donc ! go ou I

vache, f., cow, cow-hide
; manger

de la vache enragde, to undergo
hardahipa (famUiar).

vais, l8t aing. près. ind. of alkr.
valeur, f., value.
valise, f., valiae, portmanteau.
valoir, V., § 223, to be worth, as
gnodaa.

vautrer (se), to wallow.
eau, m., calf, oaU-skin.
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vécu, past part, of vîi>re.

véhémence, f., véhémence,
veille, f., watching, watch ; pi.,

laboura (at nijjht).

veiller, to watch, ait up» wake, bo
on the watch.

vendre, to Bell.

venir, § 178, to corne ; venir pour,

to corne in regard to ;
j*i ineus

tfavoir^ I hâve just bail,

ventouse, f., draft, ventilator (of

a chimney).
ventre, m., belly, atoniach; jn-entlre

du ventre, to l>e rounding out,

becoming corpulent.

vérifier, to verity* examine,

vérité,/, tratb.

verre, m., glasa.

verrons, Ist. pi. fut. ind. of voir.

vers, prep., towards, about.

verser, to upset, pour out ; vevHfir

à boire^ to pour out a drink.

vertement, adv., aharply, uncere-

moniously.

veuilles, 2nd sing. près. subj. of

vouloir.

veuve, £., widow ; Veuve Cliquot^

a brand of Champagne.
vexer, to irritate, vex, annoy.
vide, adj., empty, vacant,

vider, to em^ty.
vie^ f., life, life-time.

vieillir, to grow old.

viens, 2nd aing. près. ind. and
imper, of venir.

vieux, vieil, m.; vieille, f., adj.,

old.

vigilant, -e, adj. ,vigilant,watchfni.
viuiin, -e, adj., nasty, shabby,

miserly.

ville, f., oity ; en ville, down town,

in the city ; je dtne en ville, I

am dining oui
vin, m., wîne.

vingt, adj., twenty.

violent, -t, adj., wild, violent.

vite, adj., quicbJy, rapidly.

vivement, atlv., quickly, eagerly.

vivoter, to live poorly, to makc
hift to live.

vivre, §211, to live.

vivres, m., pi, provisions, living ;

couper hs vivres «, to eut otf

one'a bread.

voici, prep., hère is, hère are, see
hère, thia is, thèse are.

voilà, prep. , there is, there are, that
is, those are, see there, that's it,

see how ; en voilà un cocher, there
ia a cabraan for you.

voir, § 224, to aee.

voix, f. , Voice.

'<A>ler, to steal, rob.

voleur, m., thief.

volontiers, adv., willingly, cor-

tainly.

vont, 3nl pi. prea. ind. of aller.

votre, adj.; vos, pi., your.

vouloir, § 225, to will, be willing,

consent, want ; vouloir dire, to
mean ; en vouloir à, to take amiss,
bave a grudge asainst ; que veux-

tu ; what would you expect ?

VOUS, per. pron., you.

voyage, m., trip, journey, voyage.

voyez, 2nd aing. prea. ind. of roir.

voyons, Ist pi. imper, of voir ;

(uaed as interjection,) come !

come now !

vrai, -e, atlj., true, real.

vraiment, adv., truly, indeed.

y, adv., there, thither
; qutf a-t-il

encore 1 What's the matter thia

time?

y, pron., in it, in them, by it, by
tnem. for it, etc.

yeux, pi. of izU ; eyea.




